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BEL'ITALIE
Bon sang ne peut mentir t
| Et c'est pourquoi, en cette épouvantable
conflagration qui met en presence la Civili¬
sation et Ia Barbarie, il était impossible
que ritalie ne se décidAt pas.
Elle ne pouvait se réfugierdans une neu-
tralité coupable.
Héritière des traditions helléniques,
éprise d'art et fondatrice du Droit, la Rome
antique avail lutté contre la Barbarie. Plus
tard, au Moyen-Age, l'Italie s'était opposée
a l'envahissement des hordes germaniques.
Dans les temps modernes et presque con¬
temporains, durant une brillante période de
rénovation, elle s'était soulevée et elle
'avait réussi A se libérer de la tyrannie au-
trichienne.
Si des événements extérieurs, dont elle
n'était pas responsable, et si des équivoques
habilement semées lui ont imposé depuis
une attitude prudente et plus effacée, elle
subissait impatiemment cette contrainte,
elle souffrait de passer pour satellite des
empires d'Allemagne et d'Autriche.
Et puisque c'est, d'une part, la prétention
d'une race de dominer l'humanité paree
qu'elle se prétend supérieure Atoutes les au
tres,— et puisque c'est, d'autre part, l'huma¬
nité elle-mêmequidésire, qui veut maintenir
et poursuivre les traditions deculture intel-
lectueile, esthétique et morale reenes des
Grecs, des Remains et de leurs héritiers
modernes (l'expression est d'un philosophe
éminent, M. Boutroux), — comment l'Italie
n'aurait-elle pas obéi, d'un mouvement uaa-
nime et enthousiaste, a ses destinées ?

Les raisons pour lesqaelles l'Italie avait
dénoncé la Triplice étaient d'une évidente
ciarté. Cette triple alliance, qui devait être
A son origine un élément et une garantie de
Ia paix, était devenue, en ces derniers
(temps, par la grdee de la fid.es gerimnica ,
un instrument de trouble et de désordre.
Nous ne reviendrons pas sur les agissements
de l'Autriche- Hongrie, sur son manque-
ment aux régies les plus élémentaires de
courtoisie et de franchise, lorsqu'elle en-
voya un ultimatum a Belgrade et sans avis
préaiable a l'Italie. Elle traitait done son
alliée comme quantité négligeable et,
l'instigation occulte de l'AUemagne, elle
éntendatt, tout ensemble, ne rien céder sqr
Ï'Adriatique et exercer, vers Saionique, une
pression fermidable.
Lésée dans ses intéréts, profondément
froissée dans sa dignité, l'Italie a pris sen
temps. Awe une patience qui n'eut d'égale
que sa subtilité diplomatique, eile a laissé
l'Autriche divaguer et prétendre que la
guerre contre la Serbie n'était pas agres-
sive mais sealement défensive ; puis elle a
déjoué les calculs malhonnètes de M. de
Bülow qui avait M. Giolitti pour complice.
Et comme, en fin de compte, ff cabinet de
Vienne, tonjours poussé par i Aliemagne,
la voulait duper en lui soumettant des pro¬
positions illusoires, surtout après la dénon-
ciation de la Triplice, comme sa réorgani-
sation militaire était aecomplie et sa mobi¬
lisation préparée, — l'Italie a fait Ie geste
déflnitif et libérateur : elle a déclaré la
guerre a l'Autriche.

La conséquence attendue est la déelara-
tion de guerre de l'Allemagrie qui a déjA
ordonné a son ambassadeur a Rome, M. de
Bülow, de quitter cette ville en même
temps que i'ambassadeur d'Autriche.
On imagine aisément le flot d'injures et
Ie débordement de menaces qui ont ac-
cueilli, dans la presse austro-allemande,
Ia flère résolution de l'Italie.
Mais c'est librement, pleinement cons-
ciente des réalités et de ses intéréts, pleine¬
ment consciente de son honneur, de son
devoir et aussi des périls encourns que
1Italië s'est dressée contre les Barbares.
Elle n'a rien ignoré de leurs infómes
cruautés en Belgique, en France et sur les
ïners ; elle est prête a tous les sacrifices.
JÈt c'est d'une Ame ardente et stoïque A Ia
fois qu'elle attend l'avenir.

lie, Alaqnelle Ia France est attachée
les liens du sang et par les souvenirs d'une
cemmune gloire. En se joignant A nous, A
l'Angleterre et è la Russie, elie va rendre
encore plus prochain le triomphe déflnitif
du Droit et de la Liberté des peuples.

Th. Vallée.

sumxsók

GUERRE
294' JOTIKtVTRiiy.

LESCOMBATSDANSLENORDCOMMUNIQUÉSOFFICIELS
Les AnglaisbombardentLa Bassée
Ua trés violent comoat s'est livré des deux
eótés de La Bassée, dit le Daily Mail, avec
des résultats favorables pour les tronpes
bntanmqaes.
Samedi, les AIIemands efffctuèrent qua-
tre vioieates attaques contre nos lignes, spé-
cialement contre les Ganadiens.
La première fnt effeetnée en torce, les Al¬
lemands éiant masses en formations corn-
pactes, mais les shrapaetls, tirant sur l'en-
Bemi é découvert, lai infligèrent des partes
énormes.
Les trois autres, moios importantes, eu-
rent aussi pour résnltat d'infliger dos peries
sérieueesaox Allemands et elles furent faci-
lsment repoussées.
Le feu de l'artilleris a été et est encore
terrifiant.
Noos avons bombnrdé La Bassée, déürui-
sani nn important poste d'obs^rvation.
Ainsi se termine la contrainte non tormu-
lée oui nons retenait, depuis iongtemps, de
bombarder La Bassée.
Les Franpais conttauent Amériter de pins
en plas notre admiration poor ienrs quatités
de combattants.
I's ont poussé leur avance josqn'aux envi¬
rons d» Loos et leurs troupes sont animóes
da plas beaillant enthousiasme.

Les AUemands pensent è la retraite
LeDailyMailregoit cette dépêche de Rotterdam,
24Mai:
Inquiets sar leurs communications, les
AUemands renforcent les défertses anx
abords de Liffe et leurs deaxième et troi-
sième lignes ont également été considérable-
ment reoforcées.
Comme nul ren fort nouveau ne peut être
aroené par eux en Belgique, tant que se
patirsntvra ie grand effort contre la Russie,
l'armée aitemande de l'ouest ponrra se voir
contrainte de se replier sur ses positions de
seconde ligna.
Des informations par vennes de la frentière
diseat qu'elle s'y prépare depuis quetques
joors.
Les tranchées ont été approfondies et re-
cou vertes, et de formidsbtes travans déf*n-
aifs oai été ' ffeetnés k Gaud, qui ert le qnar-
tier générai de rimeadance puur les forces
aikmandes sar FYser.
ün graad «ombro de troupes sont déja re¬
venues des bards de l'Yser. fend est deveau
on ceffltre Important de cheaiins da fer, car
Bruges est déJAvjptnsüement éwaeuée.
Tout ceia moaire évidfrrtment t'inteatlon
d'uns retraite stratésiqna. Tous les hotels de
Gand sont encombrés d'uffleiars qui s'effior-
cent maiatenant da vivre en bons termss
avec la population.
Dans fa nnit da sarnedi, après une journée
calme, a eommeaeé une violente action
d'ortillerle snr i'aiie droite allemande, entre
D'snifflde et Nienport.
Le tir a coatinoé sans arrêt. I
La nouvoHe da t'rntervention italianne j
s'est répandue en Balgique comme un feu
da pailte et elle y a soafevé an grand en¬
thousiasme.

Pan's, 24 mai, 4 5 heurss.
Sur plusienrs points, entre Steen-
straete et Ypres, l'ennemi a prononcé
des attaques, après avoir fait usage de
gaz asphyxiants. Ces attaques ont été
repoussées.
Dans la région au Nord d'Arras, les
combats ont continué toute la nuit
nous avons fait 120 prisonniers. Au
Nord du village de Neuville-Saint
Vaast, l'ennemi a prononcé plusieurs
contre-attaques qui ont été arrêtóes
par notre feu ; la lutte d'artillerie se
poursuit avec intensité.
De nouveanx renseignements re<jus
font ressortir l'étendue de l'échec subi
dans cette région par les Allemands
pendant la soirée du 22 mai et la nuit
du 22 au 23. Malgré I'importance des
renforts amenés en toute hate et la
vigueur des efforts renouvelés a deux
eu trois reprises, l'ennemi a échoué
dans toutes ses tentatives et a subi
des pertes considerables.
Rien a signaler sur le reste du front.

Paris, 23 heitres.
Entre Niauport et Ypres, vif combat
d'artillerie provoqué par le tir efficace
de notre artillerie lourde sur les ch.an-
tiers de Raversyde (Sud-Ouest d'Os-
tende).
Au nord de La Bassée, las attaques
des troupes britanniques ont réalisé
de nonveaux pregrès.
Au Nord de Nouvüle-Saint-Vaast.
les Allemands ont teaté une attaque
a-vec des forces trés importantes. Pris
sous le feu de notre artillerie, ils ont
été arrêtés net et subi de grosses per¬
tes.
Les rapports complémentair es re-
qus aujourd'hui précisent l'importan-
cös de notre suceès d'hier au Nord-
Est de la chapelle de Notre-Dame-de-
Lorette. Nous avons, dans un combat
aehamé a la baïonnette anéanti les
élément s qui nous étaient opposés et
pris plusieurs mitrailleuses.
Sur le reste du front, rien de nou¬
veau.

DANS LES FLANDRES

ObKifÈsCoiiiats
dBlaRégiondeFssfiiM
Le « témoin ocnlaire » qui snit l'armée
britanaique expose comment un batainon
saxon firt décimé par le feu de i'arfilieiie
pmssienne.
Pendant la première partie de la semaine,
notre action s'est bornee presqae emièra-
ment k caasolWer et k développer ies gaias
qae nons avioos fahs le 16 naai. Le terrain
'JCCJipé par nos troupes ('aisail daox sail-

On a rappelé le mot de Jules César : Alea
jacta est, le sort en est jeté.
Mais comment l'Italie n'envisagerait-elle
pas eet avenir avec une aaie sereine et con-
fiante ?
Déjè les Alliés ne pouvaierrt douter de
leurs propres forces. L'ascendant moral et
inatériel de leurs armées s'est manifesté
avec tant de persistance, depuis la glorieu-
se bataille de ia Marne, et avec tant de suc¬
eès, qu'ils étaient assurés de la victoire.
f Ils n'en accueiileront pas moins avec
empressement, avec gratitude, la grande
.puissance militaire et Ravale qui, de fagon
héroique et guidée par un commun senti-
iDerit de révolte contre une oppression in¬
tolerable, vient prendre piace è leurs cètés.
Et eet exemple sera suivi. Depuis long-
temps, les cabinets de Rome et de Bucarest
sont liés par des engagements qui les ren-
dent soiidarres dans la crise actueile. Aussi
l'adbésion de la Roumanie, cette nation
latine de l'Orient, est-elle attendue. Et ce
lera un nouveau succes de Ia diplomatie
les Alliés.

Nous saluons avec admiration et avec
lecoimissaüce aotre aouveüe alliée ; i'lta-

I

laats, aai co'paiant le terrain emiomi, l'an
au sad de RicIjaöoorg-Lavooé , l'aotre an
nord de Festnbert. L'objet des operations
eotreprises ie 17mai a éts d'établir des com¬
munications è travers le terrain qui sAp>Fatt
ces deax points, ce qui a été accompli avec
snccès.
Nos forces ont attaqué les troupes enne-
raies qui oecapa>ent ce terrain et. les ent
ctwsséos gradaetiement de Ienrs tranchées.
Lss AUemands, atteqnés de trois cöté3 et
exposés k an feu obliqae et au lancemeat
continu de bombus na pouvaieat pins ré-
sister ; pias de 300 se sont readus. Nes trou¬
pes aprés avoir opéré leur liaison, ont re-
poussé l'enaemi encore plas A l'Oaest, Ie
chassaat d'une position A l'aatre.
Prés da la cour da la ferme de Lavoné,
entre la Qaiaqne Rue et R cheboarg Lavooé,
na spectacle horrible s'oftraR anx regards ;
ua engagement désespére se Hvrait lorsqae
le reste a'an batailloa de Saxe, qui avart été
amené d'un point sitné plus au Nord et jeté
dans le combat, déeida de se readra ea bloc
et s'avanga vers notre ligne ; ne sachant B3S
ce qae ce mouvement indkjaait, notre in¬
fanterie le repot par one ptaie de balles ;
les survivaats, an nombre de quelques oen-
taines, s'arrètèrent, jetèreat leers fusils, et
hissèreat le drapeaa bianc.

Ils se tuent entre eux
Aussitót l'infanterie prassienne, qai se
trouvait au Nord de ce poiat, se readant
compte de ce que les Saxons essayaient de
faire, oovrit ua fen intense qui prit les
Saxons en eefitade. U semble qae l'oa infor-
ma aussi de ce qui se passait l artiüerie alle¬
mande qni se trouvait plus A l'Est, et qui
probablement, elle aussi, était prassieaae,
car ses canons oovrireut soudainement leur
feu sur i'iafanteria saxoane qui fut bieatót
extermêaée par ce feu combiaé.
Parmi tous les spoctateors de cette guerre,
il n'y en a pas eu probahtement de plus
étranee que cetei, dont a été témoin t'ioian- 1
terle britasuique, dn massacre par leurs ca- j
marades des Saxons qni, complètement ex¬
posés a notre feu, levaient les mains au mi- !
lieu des morts et das moo rants. On peut re-
treiter ce massacre dont ont été victimes les
axons, dar ils «'étaient toa&urs moutréei

öicM Roportof the
FrenchGovernment

May 24. — 3 p. ni.
On several points between Steenstraete
and Ypres, the enemy made some attacks
after using asphyxing gas. These attakes
were repelled. In the region north of Ar¬
ras the fighting continued all the nigbt, we
took 120 prisoners, the foe prononced
several counter attacks but were stopped
by our fire ; the artillery duel continues
with great intenseness.
Farther information received shows the
extent of the check received in this region
by the Germans during the evening of the
22nd of May and the night of the 22nd to
23rd inst.

In spite of the important reinforcements
brought in great haste and the strength of
his efforts renewed two or three times, the
toe failed in all his attempts, and suffered
heavy losses.
Nothing fresh on the rest of the front.

L'ITALIEENGUERRE
L'Aliemagnese déclaresolidairede l'Autriciu
LES PREMIÈRES HOSTILITÉS

LI DECLARATIONDEGIERDE

COMMUHIQUISRUSSIS
(Communiqué du grand état-major rasse)

Petrograd, 23 mai.
Dans la région de Chavli, l'ennemi main-
tient loujours la position fortement organi-
sée de Bubié. 6
Les forces considérables de l'ennemi qui
avaient passé prés de Rossienne, sur Ia rive
gauche de la Doubissa, ont été repoussées
de nouveau au del a de cette rivière.
Sur le front de la Naref, dans la vallée de
la Pissa, nqus avons arrêté une tentative
d attaque allemande.
Sur la rive gauche de la Vistula, l'enne¬
mi, appuyé par un feu intense d'artillerie,
a essayé vainement, ces jours derniers, de
refouler ceux de nos détachements qui se
maintiennent sur la rive gauche de la
Ravka.
Au Sud de la Pilitza, dans la région de
KDmontof, l'ennemi a tenté une offensive
Nous l'avons, par une contre-attaque éner-
gique, repoussé dans Ia nuit du 21 au 22
mai, lui faisant plus de 1.000 prisonniers
et lui prenant 4 mitrailleuses.
En Galicie, l'enneini a, d'une manière gé¬
nérale, commencé a se tenir sur la défen¬
sive. Ses opérations actives révèlent surtout
un caractère de contre-attaque.
Entre ia Vistule et Przemysl, nous avons
progressé quelque peu sur la rive gauche
du San inférieur et repoussé quatre contre-
attaques de l'ennemi dans la région de
Roadnik.
Au Nord -Est de Seniava, nous avons dé-
logé 1ennemi du village de Dobra.
Nous avons repoussé avec succès une
contre-attaque allemande, dans la nuit
du 21 au 22, sur le front Makowiska-
Wethn.
Entre Fizemysl et le grand marais du
Dniester, l'ennemi a continué le 20 mai ses
stériles tentatives pour eufonoer notre
ront, entre le village de Goussakof et Kru-
iemka.
Dans Ia nuit du 21 au 22, nos troupes
;>utcommencé une offensive dans la région
>aplus proche du Dniester ; elles ont pres-
sé l'ennemi et lui ont enlevé 900 prison¬
niers et 4 mitrailleuses.
Sur le front de la rive droite du Dnies¬
ter, dans la région de Slonsko, un combat
tenace s'est livré le 21 mai. L'ennemi
est arrivé a plusieurs reprises jqsqu'a nos
tranchées, mais nous l'avons chaque fois
repoussé par notre feu et par des contre-
attaques. Sur ce point, nous avons fait pri¬
sonniers 17 officiers et 640 soldats et pris
des mitrailleuses.
De Dolina è Kolomea, violent feu d'artil
erie.

Le semi-officietCorresponded Bureau, de Vien¬
ne, publie ia teneur de ce document, daté du
23mai :

Le doe d'Avarna, ambassadeur d'Italie, a
remis cette après-nffdi au baron Burian, mi-
nistre des aftaires éuangères, la déclaration
de guerre suivante :
« Vienne, le 53 mai 1913.—Gonformément
anx ordres de S. M, le roi, son angoste soa-
verain, le soussigué, ambassadeur d'Italie, a
l'honneur de remettre A Son Excellence le
ministre d»s affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie la communication suivante :
» Dès Ie 4 de ce mois, déclaration a été
faite an gouvernement impérial et royal des
graves motifs pour lesquels l'Italie, coniiante
dans sou bon droit, proclamaitaDnulé et dé-
sormais sans effet son traité d'alliance avec
i'Autriche-Hongrie, vioié par Ie gouverae-
meat impérial et royal, et reprenait son en-
tére liberté d'actiou Aeet pg ird.
» Le gouvernemeot da roi, fermement
résoiu Apourvoir, par tous les moyens dont
il dispose, A la sauvegarde des droits et des
intéréts italiens, ne saurait manquer a son
devoir de prendre contre toutes manaces
actueiles et futures les mesures que les évé¬
nements lui imposent pour l'accomplisse-
meat des aspirations Rationales.
» Sa Majesté le roi déclare se considérer,
dès denaain, en état ds guerre avec l'Autri-
che-IIongrie.
» Le soussigné a l'honneur de faire con-
naitro en mêcue temps A S. E. Je ministre
des affaires étrangères que les passeports se-
ront remis aujourd'hui même A la disposi¬
tion de I'ambassadeur impérial et royal a
Rome, et il saura gré a S. E. de vou'eir bien
lui faire remettre les siens. »

L'AllesiagRcenguerre
Onm3nde de Baleque rageace Wolffpublic Ia
note officieltesuivante dont on remarqur-rate ton
violent :
Le gooyernement italiea a fait savoir au-
jourd hui par son ambassadeur, Ie dnc d'A¬
varna, au goavernement austro-hongrois que
ritalie se trouvait en état do gaerra avec
i'Autriche-Hoagrie a partir de minuit.
Le gouvernement italien, par cette attaque
hors de propos contre la monarchie itanu-
hienne, a r&tapu égaierneat sansv droit et
sans raises l'aiiiance avec l'AUemagne.
Le pacta de fidélité entre I'Autriche-Hon¬
grie et l'empire allemand, eucore affernii
par la fraternité des artnes, est resté intact
malgré l'apostasie dn troisième allié ct son
passage dans te camp ennemi.
L'ambassadeur d'Allemagne, prince da
Büiow, a, pat' conséquent, regu poor ins¬
truction da qnitter Rome ea même temps
que le baron Macchio, ambassadeur d'Autri-
chs-Iiongrie.

COMMUNIQUÉ0FF1CIELITALIEN

La partie méridiunala da Trnntiu a été éva
cnee presque complètemeut pat' les troup«
autrichiennes.

UflJlessagedeFraneois-Joseplr
ó sespeupies

L'empereur Frangois Joseph adresge, paf
la voie du président du Gonseil des minis-
tres d Antriche un message Asas peapies.
II dit que le roi d llutie a commis « una
trahison telle que l'Histoire n'en connait
pas ». II protests da ses plus bienveiilantet
intentions 1
Nous ne meaacions pas l'llalle. Nous no von.
lions pas porter atteinte a son prestige ni ton-
cher a son honneor et a ses intéréts. Nous avoas
toujours rempli lidèlement no3 devoirs d'allie et
lui avons aecordónotre pioteetion lorsqu'elle oa-
trait en campagne. Nous avons fait plus : lorsaua
l Itahe jeta des regards de eonvobise par dessus
nos rro&lières, nous, pour maintenir Is pact®
d alliance ainsi que ta paix, nous étions prèts aux
plus grapds et aux pius douloureux sacrifices A
des sacrifices aux-jueh notre eceur paternel étaif
PjrUculierem'entsensible. Maisles coavoitises d®
Iltahe, qui a cru devoir profiter du moment n*pouvaient plus se satisfaire.
Que le destin s'accompüsse t
Et IAdessus, le vieii eraperear s'efforce d?
réchauiLr 1'ardenr de ses troupes au nora
ars grands souvenirs da Novire, Mortare,
Gustozza, Lissa, « orgueil de sa jaunesse »
Et il demaode, lui anssi, au Tout-Puissant,
de benir ses drapsaux et de protéger « sa
juste cause».

Discussiondclanoteanlrichienne

Arasée du Cnneane
(Communiquede Vitat major de l'armée du

Cuucase).
Petrograd, 23 mai.

Dans la direction du littoral la fusillade
continue.
Dans la direction de Van an combat se
livre entre nos tronpes et les forces tur-
ques, dans la région du col de Tchoussag-
Huckoub.

chevaleresques et moins brataux que les
Prossiens et les Bavarois.
A midi, le terrain que nons avions gagné
mesurau deux mi Ifes ; au coucher du soteil,
no as oecapioas sine iigtie continue compra-
naat dans son eutier le front que les AUe¬
mands eccupaient A i'origine, des tranchées
au Sud de Fe.stubert jusqo'a Richeboarg-
Lavoaé. Sur plusieurs points, nous avons
occupé des séries entières de travaux alle-
m/tnds.
Ua incident de nature Anous causer satis¬
faction a oté fe massacre d'environ 60 Alle-
maeds habiHés de vêtements kaki voiéa aux
morts ; ces hommes s'étaient avancés vers
une de nos trenchées quand l'nn d'eux cria,
en bon anglais : «Na tiraz pas, nous sommes
des grenadiers de la garde I » Mals, quand
un de nos officiers soröt de ia tranches et
s'avanpa de quelqaes mètres vers ces sni¬
di sant grenadiers, on ttra sur lui : il ne fat
htmroBsemeiit pas attaint, et ses hummes,
q«i 8'etaieot bien préparés A charter ces
traitres.tirèrent immédia temeat, torn héren t
sur Feanemi A la b iïonnette et l'exter mine-
rent. Au coucher du soteil, notre ligoe repré-
sentait une avance de 380 mètres sur un
front de plus de 1,200 metres. Le nombre
total des prkonniers depuis ie 16 mai est de
608, dant 44 biessés ; nous avons pris égale¬
ment plnsieurs mitrailleuses.

Les pertes allemandes en Fiandre
Una preuve évidente des pertes considé¬
rables que les AUemands ont dü essuyer
dans les récentes bataiiles dans le myd de la
France, c'est qne ces jeurs-ci 10.000 biessés
oat passé par ia seule voie de Tongres, en
route pour l'AUemagne.

■H519"

PROJETS ALLEMANDS
D'après nae information de Berlin recue
par le Sveuska Dagbladet de Stockholm, du
19 du courant, les Allemands prepareraient
una attaque navale on force contre Viborg
(Finlaade)et contre les fortifications deSvea-
borg, prés 4'Helsingforsi

DeraiÈpgKeurs
LESMASSACRESD'AKMEiVIEUS

Paris, 28mai.
La France, la Grande-Bretagne et la Russie
se sont entendues pour publier la declara¬
tion suivante :
« Depuis un mois environ, les populations
kurde et turque de l'Arménie procèdent, de
connivence et souvent avec l'aide des auto¬
rités oitemanes, A des massacres d'Armé-
nipns. D«!teis massacres eureut lien vers la
mi-avrii dans les regions d'Erzeroum, Dert-
cham, Eguine, Akn, Bitlis, Maach, Sassonn,
Zeitoun et dans toute la Gilicie. Les habitants
d'tHie centaine de villages des environs de
Van furent tons assassinés.
» Dans ia ville même, le qnartier arménien
est assiégé par tes Kurdes.
» Ea presence de ces nouveaax crimes de
la Turquie contre l'humanité et la civilisa¬
tion, les goavernements alliés font savoir
pniiliquement Ala Sublime Porte qu'ils tien-
dront person nel lemen t responsable des dits
crimes tous les membres du gouvernement
ottoman, ainsi que ceux de ses agents qui
se trOQveraient impliqués dans de parsils
massacres. »

LaMortdu(Ma! AnglaisBridges
Melbourne,54mai.

Sir Hamilton, commandant le corps expé-
ditionnaire des Dardanelles, télégraphie :
« L'armée entière plenre la mort du bri¬
gadier général Bridges. L'irréparabla perte a
eté brtllamment vengé? hier par ses pro-
pres troupes, qui out infligé nne perte de
7,000hommes è i'enuemi, uotre parte étant
aa-desÊOus de 500 hommes, f

Premièreslioslilités
Rome, 21mai.

On prévoyait qu'aussitót la gnerre décla-
rée, les actions offensives se produiraient
contre notre cóte de Ï'Adriatique, visant A
produire un effet moral plutót qu'è attein-
dre un but militaire ; mais on avait pourvu
Ay faire face et a rendre leur durée trés
courte.
En effet, de petites unités navales enne-
mies, spécialement des contre-torpilleurs
et des torpilleurs, ont, dès le 24 du cou¬
rant, entre 4 et 6 heures du matin, tiré des
coups de coups de canon sur nos cótes de
Ï'Adriatique, en mêrne temps que des aéro-
•planes tentaient d'attaquer l'arsenal de Ve-
nise.
Les navires ennemïs après un trés court
bombardement furent forcés par nos tor¬
pilleurs de s'éloigner.
Les aéroplaries ennemis ont été botnbar-
dés par notre artillerie antiaérienne et atta¬
qués par nos aéroplanes et par un dirigea-
ble survolant Ï'Adriatique.
Les localilés attaquées sont : Porto-Cor-
sini, qui réponditiminédiatementet obligea
l'ennemi a s'éloigner aussitót ; Ancóne, ou
l'attaque, dirigée particulièrement sur Ia
ligne de chemin de fer dans le but d'inter-
rompre les communications, a causé des
dommages légers, facilement réparables ;
Barletta, oü l'attaque fut faite par un explo-
rateur et par des contre-torpilleurs qu'un
de nos navires, escorté par des eontre-tor-
pilleurs, mit en fuite. Enfin, a Jesi, les
aéroplanes ennemis Jancèrent des bombes
sur un hangar, mais sans atteindre leur
but.
Toute autre nouvelle sur les opérations
de cette nuit est dénuée de fondement.
(L'attaqueautrichienne s'est praduite sur pres¬
que toute la longueur de la cö'a Halieaneoriën¬
tale; Venise est au nord de 1'AdriaUquo.En des¬
cendant au sud. on trouve d'aoord Porte-Corsini,
qat est a Ia hauteur de Bologae; on trouve en-
suite Ancéne, qui est un port imporlantde reiacbe
et qui est la tête de ligne de Fiume-Ancóne. Jest
est dans les terres, a 22 kilomèiras dans l'ouest
d'Ancöne. Enfin Barlettaest au sud du golfe de
Munfredona,a 40 kilomètres, en suivant la cöte,
dans la nord-ouest de Bari.)

LesAulrichiensfontsaaierlesPonts
Les Autrichiens ont fait sautar pres d'Avio,
dan3 le Trentin, deux ponts traversant
l'Adige, dans Ie bat d'isoter la population
des deux versants et d'empêcher la conjo ac¬
tion des troupes d'invasion.
Ils ont détruit, en outre, prés de Burghetto,
Ia voia ferréa ,«"r qa® distance de deax kifo-
tnèires eavw

La note de l'Autriche relativa A la dénon*
Ciation de la Triple-Aflianco n'a pas surprit
Rome outre mesure, car on aitendait un«
réptiqoe amère. Toutefois, ou trouve que la
diplomatie autrichienna exagère un peu fo
mauvajse foi, nöiamment quand elle attir-
me que l'Italie a été prévenue par una com¬
munication pvéalabte avant l'envoi do l'nltl-
m»tnm A la Serhie, et sur;out quand Ia rot*
affirme que l'Autriche et l'AUemagne ont été
attaquées par ia Russie at la France.
La répoase itaüenne est trés énergique,
Elie réiute notamment l'as3ertion que l'Au¬
triche a été attaquée.
L'Autriche et 1'Ailemagae ont provoqué la
guerre. Si ces deux puissances sout telie-
meut certaioes d'avoir été provoquées, pour¬
quoi n'ont-elles pas elles-mêmes dénoncé la
Triple-Alliance contre l'ffalie en aoüt ?
Eu réalité, l'Italie anrait en tons irs droits
de rompre ("alliance eu aeüt 1914; mais par
égard pour ('alliance, par amour poor la
pais elle a fait tons ses efforts poor obtenir
pacifiquemeat ses légitimes revendications
poliliques et morales.

La(lcmissioadabaroaBui'ian
Le ministre des aftaires étraogè'es com-
mum d'Aulrche-Hongrie, baron Burian, a
démissionné Ala suite d'an Gonseil d? la
couronne auquel assistait lo comte Tisza.
président du Gonseil de Hongrie, expressé-
ment appelé de Budapest.
Le fait quo le résulrat de ce Gonseil fut Ia
demission de M. Burian et non celle du
comte Tisza, démontre que la position de ca
dernier est tonjours trés solide et que sea
idéés intransigeantes, tant A l'égard do Ia
Serbie que de l'Italie, ont la predominance.
On croit possible que la succession du ba¬
ron Burian soit réservée au comte Tisza Iui-
reême, qui dans co cas devrait résigner sei
fonctions de président du ministère hon«
grois.
LaFureuranlrichiêBBe

La fureur qui a éclaté AVienna A la nou¬
velle de la déclaration de guerre est, en ral-
son de la dose, vraimeot incroyable d'illu-
sion que les Autrichiens avaient absorbée ef
anssi de toute la poudre que ia mission
Bülow leur avait jetée anx yenx. Détrompés,
ils s'exaltent iusqn'au délire.
Une dépê-he de Vienne A la Gazette de
Francfort dit que ni la Serbie, ni la Russie,
malg-A la guerre longue et ceiTtense qu'elJes
imposent, ne sont l'objet d'ane pareilfo
haine.
L'ltslie,
tot las p>

ajoute Ia Gazettede Francfort, ou plu-
. endo-polilicivps hommes d'n.ffoiresits-

liens qui vlolentent la psisible tnsiorilé du peupia
itslien, sont déiestés avec uae halne si profunda
et si intransigeante que la guerre ne peut êtra
que terrible.

LcDepartdesAmbassadeursennemis
Le prince de Bülow et le baron Micchio
étaieot attendus hier matin AChiasso. Its de-
vront, dit-on, continuer immédiatenaent leur
route vers la frontière aüemande par Schaff-
house.
Les wagons italiens composant ces trains
spéciaux traverseront done Ia Suisse et iront
jusqu'en Aliemagne.

LcGénéralCatlornasurleFront
Dimanche soir, par le rapide d 9 h. Co, Ie
généralissime Cadornaest parti puur le front
pour prendre la direction effective de l'armée
italienne en campagne.

ConcentrationsdeTroupesautrichiennes
Ou mande de Milan A la Gazette de Lau'
sanne, d'après les nouvelles parvennes de Ia
frontière autrichienne, que la haute vallés
de l'Adige et la vallée de Schalden sont bon-
dées de tronpes autrichiennes. A Glnrna
aussi sont concentrées des forces considéra¬
bles. Oa remarque parmi elles beaucoup
d'officiers allemands, qui ont exploré la
froaiière italienne dans les environs da
Stelvie.
Prés de la frontière helvéto-autrichienn®
sent massés des contingents autrichiens coa-
sidérables.

LesAutrichiensprennentdesOtages
Dans les villes de Monfatcone, Goritz, Cor-
mens et Gradisca toutes les notabilités ont
été arrêtée3 par les Autrich>eus et conduites
dan3 la forteresse de Laybaeh. Même d«j
femmss et des eutguu ont éte pris cornms



parfaite homogénéilé ; sou moral est ïiiagni-
fi'iae et on pourra mesurer les grands cro-
grès qn'eile a sa accomplir 3?püis 1833.
LesForcesatvalesitalieaaes

Lamarine italienne posxèdedix navires de
guerre de construction toute moderne, ar-
més de canons de douza ponces, six pré-
dreadnot'ghts et quatre dreadnoughts. Ces
qnutre derniers hatimcntg poasèdent on ar¬
mament de premier ordre ; le Dante-Allt-
ghieri, le premier construit de ces navires,
portant douzecanons de douze poucss, roon-
tés sur système de triple toureiles ; ie Gomte-
Cavour,ie Léenard-deVmciet -e Jules Cesir,
possédant trcize canons du meina caiinre.
Deux aqtres navires de la mêoie classe, ie
Caio-D'tihoet VXndreaDoria, ne doiveni être
acbevés que eet automue, mais il est proba¬
ble que leur construction sera accéléree. Ko¬
tons qu'il y a encore en chantiers quatre
bateaux de la classe du Dandolo: Morosini,
Mazziniet Manieli ; deux doivent être lan¬
ces en 1916et deux autres ea 1917. La puis¬
sance de.ces derniers bailments sera com¬
parable a ceiie de la Queen-ÈHzqbeth,avec
deux paires de canons de qutnze pouces
dans quatre tourelies et trente-deux canons
de moindre calibre : leur vitesse prévne est
de vingt cinq ncends.
Outre ces dix bailments de première classe
que nous venous de signaler, l'Italie possè.le
dix croiseurs cuirasses armes ou en chan¬
tiers et trois croiseurs légers ülant vingt-hnit
nceuds, mais elie n'a pas de grands croiseurs
de vitesse correspondent a ceux das marines
anglaise ou allemande.
II fant compter ausu vingt-sept destroyers,
treize contre-torpilleurs lilant trente-deux
noeuds, cinquante et un torpilleurs, seize
submersibles ; quatre nouveaux sont en
construction .
Avecune telle marine, l'Italie pent assurer
Ia police de l'Adriatiqne et maintenir les for¬
ces marines autricbiennes daas Pola.

EN ©RIEMT
I'HTTÜQUEDESDÊTROITS
Les Aviossalliés survolentGallipoil
Plosieurs aeroplanes anglais et francais
ont survolé, dans la soirée de Inndi et dans
I'après-midi de mardi, la ville de Gallipoii.
Les aviateurs, qui ont éié accneillis par un
feu violent mais inutile, out laissé tomber
sur la ville des proclamations invitant les
habitants, s'ils vonlaient éviter les elfets du
bombardement imminent, 4 quitter immé-
diatement Gallipoii.
Pinsieurs miliiers d'liabitants qui cher-
chaient 4 suivre ce conseil auraient été, dit-
od, obiigés, par les autorités miiitaires tor¬
ques, k reintégrer leurs foyers sous peine
d'exécution immediate.
LesExploitsde1'«E-14»

L'amirauté britannique annonce qu'elle a
requ le rapport détail é des récentes opera¬
tions du gous-marinE-14.
En gagnant ia nier de Marmara, il coula
Ia canonnière Beikis-Atvel.
Dms la na r mème de Marmara, il coula le
29avril un transport, le 3 mai une canon¬
nière, le 10mai nn trés grand transport plein
de troupes ; ie 13mai, enfin, il obligea un
petit vapeur a s'echouer.
II accomplit son voyage de retour le
18mai.
L'amiral commandant aux Dardanelles
s'exprime air.si 4 son sujot :
II n'est paspossiblede rendrepleine justico 4
ce grandexploit: Pappréciatióndnrol George et
les recompensesdécernéesparlui pourceservice
ont donnéa toutela Hottecompiuc satisfaction.
[Lscanonnière Beikis-Atvelavait un dépiace-
mrnt de5!0tonneset ne portaitquede Is petiteartillerie.]
D'après une information adressée de Sem-
bros, ie nombre des soldats tures noyés !ors
du torpillage des transports serait de 4,000.

un exempia de sang-froid et de course*
D n? la nnit du 13an liavri', après une ex¬
plosion da mine allemande devant les tran»
chées s'est porté l'nn des premiers en avant,
malgré les balles, pour procéder k l'occnpa-
tion des entonnoirs prodoits par la mine.
Longval, soldat au 319*rég. d'inf-aterie
(compagnie auxiliaire du génie 3/13bv) ;
ayant en.la retraite COopéepar tin c.moulïet
enneoai qui avait démon la galerie dans la-
quelleil travaillait, a lait preuve de Ia plt»f
grande énergie pendant les 18 heures qu'a
duré son sauvetage, Iravaillaut de son eóté
a sa délivrance, a demandé k coatinuer sofi
service dés sa sortie.

Bisuvelles mititalrea
Cavalerie

Le lientenant-colonel de R*don, de l'esca-
dron territorial de cavalerie légère da !a 3»
région, est sffectéan 3? chisseurs d'Afrique,
comnnecommandant du dépot de chasseurs
d'Afrique, k Lyon.
M. Levavassenr,sous-lieutenant de réserve
au 3»tscadron du train, est affectéau S*cui¬
rassiers.
M.de Reiset, sous-lieutenant de l'escadron
territorial de dragons de la 3«région, est af¬
fecté au 28*dragons.

Elat-Major
Le général de brigade Gilletest placé dans
ie cadre de réserve.

Artillerie coloniale
Mutalinns.—Par décisioa ministérielle da
20mai 1915,ont été affrclé?, savoir :
2e régiment au Havre : MM.le soas-lieute-
nant Thouvenot, et ie3 sous-lieutenants a
titre temporaire Didier, Daroy et Kuhuast,
du 3«regiment a Gharenton.

Le Pavilion, italien
A l'oceasion de l'eatree en iigne de la
nation italienne qoi, pour la defense dn
droit et de la liberté, renoue la tradition
laiine en se rangeant k nos cólés, le pavilion
de cette nation a été arboré hier sur 1;
faqadede notre Hotel de Ville.
C'est 14 un lismmage justement renda 4
l'ardeur des sentiments de nos nouveaux
alliés, ainsi que la consecration de ('impor¬
tante victoire que nos ministres et nos am»
bassadeurs viennent de remporter sur la di>
piomatie allemande et autrichienne.

LE FROST

LH GONQL'ÊTE

duMassifdeLorette
(9-22 MAI)

3 SfóYRHE
Ssayraessra priseavantConstantinople
Li situation 4 Smyrna est critique. Les
Turcs enx-roêmes escomptent la chute da la
place.Unebonue partie des troupes assignées
a sa defense viennent d'etre expédiées aux
Dardanelles.Une certaine parlie encore a été
envoyée k Adalia pour organiser la défense
de Cetteville dans le cas d'une attaque éven
tnelle des Italiens. Oa evalue actnellemeiit,
après cbs prélèvements, k 15.000hommes
seulement l'arasée de défense de Smyrne.
« Toutes les forces de la nation, dit le vali
de Smyrne, doivent être employees k la dé-
t-'fisede Constantinople et des Dardanelles.
Si Constantinople tombe il sera inutile et
impossible de cons?rver 'Smyrne. Aussi de-
von3-nous,au besoin, envoyer au fur et k
mesure l'armée de Smyrne aux Dardanelles,
la ville de Smyrne jouant un röle tont k fait
secondaire dans ia phase aetuelle des opê-
raisons. »

Coxsnlat general royal d Italië
au Havre

On iuforme les citoyens italiens résidan!
dans la juridiction de ce Consulat royal el
appartenant a la première ou seconde catA
gorie des classes allant de 1876a 1895inclus,
de i'armée royale, que la mobilisation ayani
été décrétée, ils devront, dans le plus bref
délai, se présenter è ce Consulat royal poui
être, si aptes au service militaire, dirigéi
gratuitement sur l'Italie.
Oa fait connai re aussi que pleina atnnis
tie est accordée è lous les rélractaires, in
soumis et déserteurs.

ARome
L'enthoösiasrae est la note dominante.
Des greopes noinbreox ont staUonné de¬
tract lesaffichesde mobilisation.
Bsaucoup de conseillers municipanx ont
jsdossé ['uniforms et pinsieurs députés ont
lemandé a s'engager.
Lesaffichesindiquant les subsides allonés
lux famdles des mcbiiisés ont été apposées
lor les murs.
La femme d'nn homine sous les drgpsanx
lonchera Cfr. 70 par jour, plus 0 fr. 35 par
infant ; oa pèra oa une roère 0 fr. 70, 1 fr. 10
tentimes pour deux, un frère oa one sceur
5 fr. 70.
L»s cbeminrfts militarisés ont formé an
[iomité pon." combïttre tout chöinage du-
lant la guerre.

k VleuBC
Les masifesiatinns patriotiques qui s'é
ta-enl déj-ipsoduites4Vienne les deux jours
précédeots out atteint dimanche soir leur
point culminant. Vers9 heures, Iorsque fu-
rent connus la declaration de guerre de i'Ita-
lie et le manifeste de l'empereur k ses peu-
pies, des greupes se formèrent spontané-
mant dans toute la viile, chantant des hym-
nes patriotiques, acelamaut l'empereur, la
ruonarchie et I'armée alliée. La foule se ren-
dit Dotamment devaut ie ministère de la
guerre, oü des allocations patriotiques fa-
,rent prononcéss. Partoal oü k foule voyait
des soldata, eiia las scclamait trénétique-
msnt. On criait : « A bas l'Italie ! » La foule
e'evt toutetois abstenne de tont désordre.
Dèsque le vote de la Cbambre italienne a
é.léconnu 4 Budapest,da grandss démonstra-
lions ont eu lieu contre i'ïtalie. Le consulat
italien fat gardé par les troupes.

ALondrfts
La colonie Italienne de Londres a fait di-
Tr.anchenne imposante msnifesiation en fa¬
veur de la guerre.
Au nombre de pinsieurs miliiers, les lta-
lisHs, musiqne en têfe, se sont rendus en
procession au Saffron-Hïti, par Holboru et
Oxford streef, jusqu'4 Grosveuor square, oü,
devant l'anxbassade d'Italie, ils ont chanté
öes hymces patnoiiquas et poussé des hour-
ras énergiaui's.
L'smbissadeur étant absent, ancun dis¬
cours ne fut prononcé.

AParis
M.AdrienMitlwuard, président da Conseil
municipal de Paris, a asressé au prince Co-
Josiia, syndsc de Rome, Ie télégramme sui-
vant :
PrinceGolonna,syudicde Rome,Cspilole.
ATheuregrtcdioseoü l'Italiese léve pourae-
romplirses destinèeset pour défendresvec les
•lliés la liberté des psuples,je vous adresse.au
U03ide lueseo!lè„uesdaCoaseilmunicipal,l'ex-
biTssionde noire amilié fraiernelle.Nos cceurs
eattentavec losvólreset ParissalueRome.
L'Iió'el de Villea été pavoisé aux couleurs
Ualmnneset a celles des nations alliées.
L'annonce de la mobilisation générale a
€té accueillie avec le plus grand enthousias¬
me par la colonie italienne k Paris. Un ma¬
nifeste a été aflichésur las murs : il inviie
les 1aliens de Paris è participer au meeting
qui aura lieu demaiu 4 deux heures de
1après-midi an Casinode Paris, rue de Cli-
Chy, 16.Cemeeting est organise par la Com¬
mission exécutive du Comité italien pour ia
guerre. A Tissuede ia réunion, une députa
"Tonportera des couroones a la statue de
jtrasDourg place de ia Concorde, et au mo-
lument de Giribaldi.
Tous les éiabiissements italiens ont pavoi-
» et da nombreux membres de la colonie
Jalienne se sont rendos rue de Varecue, è
/ambassade d'Italie, oü ils ont déposè ieur
«arte. IPamre part, le Comitéa décidé d'en-
voyer 4 M.Deleassé, ministre de3 affaires
itrangèi-es, et k M.Barrère, notre ambassa¬
deur a Rome, uae adresse de felicitations.

AMarseille
Unomanifestation, organisée par de nom-
Jbreusi's sociélósitaiieiiiics, a eu lieu, bier
«prés-inidi, en faveur de la guerre.
Una foate considerable assistait aa défilé
ét a salué par de chandes ovations Iss dra-
peaux iUhens. Les hymnes royal et gar;bai-
•ïen aiternaieni ayec la Marseillaise.
M.Biancberi, consul general d'Daiie, a fé-
llcité ses compatriotss de cette manifesta-
ö°p en faveur de leur patrie ; il a dit :
>« LItarfe. a besoin de votre concours et d-
jotrefo, patriotique ; lis sont le gage eer-
itain de ia victoire, qui sera ceile du droit ei
l de la civfiisation.»
. R®pretct cl le maire ont reca ensuite de? i
I4élégués. ,
! * s'eat terminée aux cris
U» i 4 Vivei'fialie 1Vivela Prauce l » i

B . Dansslafe generale d'Iiali»
in Havre

Si rende noto ai sudditi itaiiaai resident!
nella giurisdizione cti questo R. Comolato
e che siano miiilari di pri r a o di seconda
caUgoria delle classi dai 1876incluso al 1895
ir-cbïsodel R. Esército, ene esseado stal?
isdetta la mobilitazione, dovranno del piü
breve tei mine possibile preseatarsi a questo
R Consolatoper essere, se abili, iuviati gra*
tuitament nel Regoo.
Con l'occasionesi fa presente che è eoa<
cersa piena amnistia a tutti i renitenti, ontes-
si di leva e disertori.

EN ANGLETERRE
La remaniement du Cabinet anglais
II est maintenant certain que lord Lms-
downe, M.Walter Long et trés vraisembla-
biemeitt sir Edward Carson feront partie du
ministère recunstitué.
La Times dit avoir d.-s raisoas de croire
que !e motif précis qui ameaa lord Lans-
downe a accepter un portefeuille dans la
nouveau cabinet est Ia nécessité urgente de
seconder au ministère des tfiires étrangè-
res sir Edward Grey, en raison de sou ètat
de fatigue causa par le surmenage.
La Catastrophe de Carlisle
Le Timesdit qu'il a été ofiicieilement an¬
noncé dimancha soir que le nombre des
mort? dans la terrible catastrophe de che-
min de for de Gretna Green s'elève au total
de ceat cinqaaste-huit.

Travail Hans l'In^ustrle
L'Aged'admission

ExtraitdaRecneildesAetesadministrniifs:
Lesenfmts ne veuventé re adrnisau lravo.it
qu'a treize ans révolus (article premier da
Livre II du Codedu travail).
Toutefois, les enfants inuais da ceriificat
d'rtudes primaires et d'un certlficat d'apti-
tade physique délivré par un médrcia char¬
gé d'un service public et désigné a eet effet
par le prefet, peuvent être admis au travail
a partir de 12aas révolus (articles 2 et 3 da
même livre).
Contoraiémeat k I'article 88, le livret ne
peut êire dé'ivré que dans les conditions
prévues aux articles 1, 2 et 3 da Livre II da
Codedu travaH.
L'atteniion da MM.les maires est appeléa
sur les in jonvéuieats graves qai peuvent
résulterd'uue derogation aux dispositions
qui précédent pour Ie3enfants et pour les
industrie)? qui se trouvent ainsi mcités a les
employer.
En cflet, en dehors des sanctions psnales
gne peuvent encourir ceux-ei ea employant
ue3 enfants en sous age, ii ne faut pas per-
dre de vue qaa ces enfants ne béaefici^nt
pas de la loi du 9 avril 1898sur les accidents
du travail qui, en l'escècs, n ntrent dans la
droit commun, —article 1382du Codecivil.
(Courde cassation, Chambre civile, 22 juin
1912.)

A SHeiiitsl Freuscatl
Le corps medical militaire, — dans na
sentiment d'exquise sollicitude dont il n'a
cessé de faire monlre a Pégard de nos glo-
ric-uxbiessés, —a estimé qu'il n'éfait pas
inmile, tn regard des soins dor nés aux
corps meurtris, d'entretenir daes un état
constant de bonne humeur fake Pc courage
et d'espérance, le moral des troupes confiées
a ses soins.
C'est dans eet esprit qu'hier, 4 l'occasion
da Inndi de Ia Pentecöte, M. te doeteur
Loppé, méd?cin chef de l'höpital temporaire
n? 10(bétel Frascati), organisait, avec Ie gra-
cieux concours d'artistes de la garnison une
matinée concert dont le seal programmi
était plein d'ailéchantes promesses, ü.-snomi
connus, des airs g. ütés, un choix irrepro-
chsble du monologueet de la chanson, es
fa!lait-ilplus pour enthousiasmer les chers
ma!ades qoi se sentent revivre dans ces fètes
iotimes qui leur rappellent le foyer, et leur
disent qu'i.lsne sont oubliés de personne ;
mieux, que chacun s'ingénie 4 leur rendre
ia vie plus douce pour aiténoer leur souf-
france, en 1'aUeated'une prompte et com¬
pléte guérison T
Rêtenu par des obligationsda service, M.
le contre-amiral Biard s'était cxcusé de ue
poevoir assisier 4 la matinée. C'est done M.
le góaéral Williams, commandant la base
anglaise, qui occupe la présidence ; 4 ses
có é3 ;.v<i?nt pris placeMM.ledoeteur Baiilv,
uiédecin-i hef de la place du Havre; les lieu¬
tenants de vaisseanMorel et Durand ; le co¬
lonel Jones, de I'armée anglaise ; l'abbé Ja-
lisn, aumönier de l'höpital ; le doeteur Loir,
directeur du bureau municipal d'hvgièoe ;
ie doeteur Luppé, médecin chef ; "les da¬
mes iofirmières et le personnel de l'höpital ;
de nombreux officiersde la garnison et tous
les maUdes, officiers et soldats, en traite-
ment.
Un excellent orchestre syraphonique de 25
musiciens, sous la direction de MM.Feuiilye
et Gregy— et dont M.Vierne, organiste de
Notre-Dame-desChauips de Paris, est le tg-
leatueux pianiste — ouvre la matinée par
une impeccable interprétation de la Marche
russe, de Ganne, qoi est chaleureasement
appiaudïe.
M. Mougins, dans Bontoir m'amour, puis
M.AJépèe,dans La dunande d'emploi et lts
n'ss avalent pat, ont rapidement conquis

Est-oal'Estenteprochaine
avecla Ëonmanie?

Une dépêche de Pótregrad annonce qu'on
croit qu oa arrivera trés rapidement 4 une
entente avecla Roumanie.
LaPaissiea d. ja fait au cabinet de Bnca-
rest de sérieuses concessions dans ia Bako-
vine oriëntale, que réclame ia Roumauie.
La question de i'avenir de Czenowiizreste a
régier.
La question du Banat de Temesvar semble
pius iaiporiaiUe La Itoumaoie le réclame
dans son intégrité et la Serbia Ie réclame
aussi, l'estknant lodispensuble poar ia cou¬
verture de Belgrade.

Nous avons ait que Ie professeur allemand
Krauss a été appeié 4,Aihènes.
h'Aijencedis Balkansapprend que le prince
Georges de Gièee a télégraphié au gouver-
aement grec qu'il revenait immédiaiement
de Paris, amenant avec lui deux spécialistes
francais.
Oa signale une légère aaiéüoralion dans
l'étagde santé du roi.
Le teiiipératore a baissé i le pouls et la
raspirut.oa goot
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j'a"d;toiie. M. Caron, dans son répertoire,
M.Hallo, out exceisivemeat pla. Un comi
ene. au salsissant talent, li. Livert, de I'EI-
i'irado, a tenu l'assistance sons le charme ;
vivmucnt scciamé, il a été plusieors tois rap-
pelé en scène, et s'est retiré sous un délnge
de h'avos.
M. G. David, de I'Opéra-Comiqne, nons a
fionnó avec nn sentiment paifait : Les Puihis
et La leltre d un mobilise ; le merveilleox ac-
coropagnateuf qu'est M.Vierne a doucement
soutfiuu c^tie superbe et douce voix de té-
aor oil se trouyent 4 la Ms l'amplear et le
sens des nuances, et qui s'est élevée dans le
gr ni hall, puissante comaie la tempête,
douce comma une caress", tenant chucnn
sons ia charme qui se traduisit par de ton¬
gues acclamations.
Le Ballet ds Coppelia, par l'orchestre, est
one lieureose transition entre ia première et
la seconde partie.
Ah ! comme il m'est agréable d'avoir a dire
lei tout le bien que je pense du talent da
li. Pierre Martin, auiour dramatiqne nous
cisact ses vers, — Le Fusil, Les Zeppelins,
ytrs impeccables da forme et d'inspiration,
öits do mime impeccnh e fagon que le soec-
iaieur se laissa prendre a leur charme
gü'ammait un souflle ptofond.
M. N.Hh, joyeux comique, eat trés appré-
Sié. M. Vargas, de I'Qdéon, dans Le Vieil Hu¬
nt. de Richi p n, O ma France, deDeroulède,
et Au Kronpiinx, da Jean Goqueteao, est
longue ment applaudi ; de mème M. G. Da¬
vid, dans lis sontjoiis cos Yeux et Petit Sold/it
La saile entière est conquise et secouee
d'nn grand frisson patriotique dans l'inter-
prétation d'une chanson de route : On les
aura 1oil M. Leroux révèle de» qualités dra-
matiques de premier ordre. Nights of glad¬
ness, oar l'orchestre : lira vos, — et entr'acte.
Après una lantaisio sur La Fille da Regi-
»» al, par l'orchestre symohonique dont on
se saurait vraiment faire trop l'étoge, le ri-
deau se léve sur ie joyeux acte vaudeville
de Courieline : Un Client sérteux. M. Del-
court, dn 24«territorial, a brossé avec talent
je décor un pen sévère d'un prétoire oü il
n'b omis ni les balances, ni le glaive sous
l'égide Lex.
L'interprétatipn fut trés bonne, et ]0 m'en
roudrais de ne pas citer chacun des inter-
prètes : MM.R. Bataille, P. Leroux, Caron,
Alcpée, Guibert, Mougins, Alio, Longuet et
Andrienx. lis ont tenu leur tóle avec intel¬
ligence, naturel et sincéritè, mettant le
public en tine vraie et lég time joie.
Après quoi, — les Dravos chaleureux
syant fait trève, — l'orchestre attaqua les
bymnes nalionanx : anglais, beige, frangais
et italien, que l'assistance entière écoota re-
ligieiuemeat debuut et applaudit avec en¬
train.
Cinq heures avaiect sonné depuis long
temps déjè quand cette petite matinee, com-
jnencée 4 2 heures 1/2, prit fin.
La sortie se fit d'ailieurs sans enthousias¬
me car on venait de passer 14, dans le plus
joli cadre, et an milieu de tant de glorieus
spectateors, des beurss fort agréables, et on
tin souhaité que la fêie se proiongeat.
Un jour prochain, on recommencera ; et
cos vaillanls blessés, qui dhaiaat si bien
hier leur joie et leur reconnaissance pour
ieur médecsn chef, ses collaborateurs et les
oi ganisatenrs de la roatioée, aoront de nou¬
veau i'occasicn d'applaudir au talent de
leui's aimables camarades.
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PETER a KOHLER
Pour répondre 4 certains bruits tendan-
Cienx, la ftociété Aaoayme Fraogaise Peter et
Kohier, coneessionn&ire pour la France de la
fabrication et de la vente de3 marques Peter,
Caiiler, Kohier et Nestlé, déciare que les pro-
doits venJus par eila proviennent de sa
proprs asiae 4 Paris, 4 l'exceptioa de spe¬
cialités, qui, pour des raisons techniques,
ne p- uvent, pour le moment, êire fabriquées
en France et qui sont livréea par Peter, Caii¬
ler, Kohier, Chocolats Suisses, Société anony-
aae, 4 Vevey.
Cette deraièrc Société est une maison
Suisse, tsni au point de vue de son capital
qn'a celui de sou Cornell d'Adnjénitration,
fequel comprend seizeAdministrateurs, dont
quu ze soat citpyena de la Suisse Frangaise
ei un citoyen des Etats-Unis,
La Société Peter et Kohier espère avoir, par
ce qui précèJo, pleiaemsnt rassuré sa fidéle
clientèle, é laquelle ede présente, avec ses
remsreiomienis pour la confianca accordée
}asqu'ici, IcS compümants les plus siacères.

EmS«5ï4 lilesvé
Dimsnchs, vers deux ben res après midi,
t* j.eua# Itaphaël Siard, age de neuf ans, de-
msuraiit rua Louis-Phiiippe, 27, allait cher-
cher du via aux Caves Générales avec nn
litre vide. A i'angle de la rue Frédéric-Bel-
latsgeF, l'egfant glissa et tomba au bord du
trottoir. Son litre se brisa et il fut blessé au
thorax.
D?s psssants Ie conduisirent è la pharma-
Cie Schmidt, rua d'Etretat, oü il fut recoanu
que sa blessure présentait une certaine
gravité.
L'enfant fut transporté è i'Hospice Général.

Poinntrnemeat dlseendle
Hier, vers deux heurss après-roidi, un
CODimancement d'incendie s'est déelaré dans
nn tas de öilles de coton déposées sor le
quai de la Giroade, prés de la rae du Géné-
ral-Cha-zy.
M. Groult, restanrateur, demenrant au
B®il de cette roe, fat un des premiers a
s'aperctvuir du sinistre. Aidé de plusieofs
personnes, i) s'occupa è écarter les balles
Ëtteintes par les Hammes et a combattre le
feu au moyen de seaux d'eau. Les balles at-
teintes ótaient au nombre de huit.

Bagwrgjy»-'"»■-~-r<

Les pompiers qu'on avail prévenus arri-
vaient biénlöt sous les ordras de radjudant
David et compietèrent l'extinction.
Deux hommes munis d'une iance sont res
tés en surveillance daraut la nuit.

La BIMiathëqne ti'-x Fftmiliev,
cédant euiporairement soa iocai ü la
«'roïx Kvase, est tranlérée, 1, rue du
ChiUoa (entresol).

Slnsul'.er (lersansiags
Dimancöp soir, vers huit heures nn quart
M. Vic:or Lebonrgeois, agé de 40 ans, oa-
vrier peintre, demenrant rue du Petit Crois¬
sant, 59, venait de se couoher avec son
épouse.
II entendit tont è coup que l'on cherchai
avec insistance a !a porte de sa chambre.
M. L»bourgeois se leva oour voir qui était
!è, ouvrit sa porte et se trouva en présence
d'un individu inconna qui le saisit é la
gorge, ie reponssa h ('intérieur, le fit Ufmber
sur son lit et lui porta des coups de poing
au visage.
Mme Lcbourgeois s'était levée prfcipitam-
ment pour aller cbercher du sccours. L'indi
vidu se sauva alors par la fenêtre du loge
ment qui est silue au premier étage et, en
suivant la coraiche, il pónétra par la fenêtre
dans un autre logement habité par M. Cnde-
nec.
Ce dernier souna Ie branlt-bas et les voi
sins acconrurent et arrêtèreut le singulier
visiteur, qui fut conduit au poste de ia rue
Faidherbe.
C'est un nommé Jeaa GoiHou, ftgé de dix-
neuf ans, marin, demenrant rue du Grand-
Croissint, 4.
Doe enquête est ouvert", mais d'ores et
déja Guiilou a étó laissé en liberté.

Vel de C'efen
Procés-verbal a été dressé a Marie Marien,
ag"e de 28 ans, jourcalière, demenrant rue
oes Gslions, 23; ü la femme Milet, nésHeyd,
agée de 27 ans, demeuraot roe de l'Egüse,
88, è la femme Carn, née Marguerite M^ze,
agée de 3i ans, demenrant Joles-Masurier, 3.
Ces trois femmes furent surprises par les
agents Millet et Anest, sur le quai de Seine,
dimancbe mabn, a huit heures, au moment
oü eües volaient du coton è mème des balles
depose cs a eet undroit.
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Conférenceset Cours
Casit-re Ia Eicessee SRwea
Aujourd'hui mardi. a 5 heures, Salie de3 Confé
rences, a l'Hötel de Vil'e aura lieu une reunion
orgaolsée p»r la Ligue de la Moralepoblique (Sec¬
tion du Havre) dans le but de rechercher les
moyens de tutter entre l'iuimoraütó de la rue.
Les membres des diffêrentes ligues qui s'orcu¬
pent de cette question son! priês ae bien vouloir
y assister.

§ulleün des (Scciéiés
Société iUutuelte tic Prevoyanee des Em¬
ployés do *omincrcc au siége social, è, rue
Galigny.— Têtéphansn° 220

MM.les Membresde ia Sociétésont informés
que l'inhutnatlon de
Monsieur Gustavo COUTURE
Membrestagiaire de la,Socièié

aura lieu mardi 25 courant, 4 8 heures i/l
du matin.
On se réunira a I'HospiceGénéral, 53, bis,
rue GnssaveFlaubert.

Cours Teufinlques Comineioiauat
Cours du Mardi

Allemand (prof. M.Frits, de 1'EcoIeSupérieure
de Commerce)— i" année, de8 h. 1/4 a 9 li. 1/4.
Anglais Comjsjkrcial(Prof. M.öcsagher, pr. f-s-
seur de l'Erolc Primaire Supérieure. —i" année,
section 8, de 8 h. 1/4d 9 h. 1/4.
Calligiuphis (Prof.M.Laurent,Directeurd'EeoIe
Commuualei.—De8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
ARITHMKTIOUKELKMENyAIKE(pTOf.M. PigHé, Di-
recteur d'Ecole Lommuhale).— De 8 h. 1/4 a
9 h. 1/4.
Dactvlogbapbik. —De8 h. 1/4 k 9 h. 1/4
Stênogkaphie (Prof. M. Farant, Employé de
commerce, mobilise. Iatérimaire.M.MauricePillié,
ftédacteur-Sténographe du Petit-Havre). — i"
année, de 8h. 1/4 a 9 h. 1/4.

Salson
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Saisonmê
Pour Renseignements, écrire :

Directeur Etablissement. VI T TEL

§uitetla des (Sports
Vsatlml! A«seciatlen

Le Tournet de sixte du Havre Athletic Club
Les peiits matches, nombrenx et trés dis-
puiés, qni constituaient ie tournoi de sixte
organise par le Havre Athletic Club, ont pris
fin hier.
Cette rénnion, gratijiée d'an soleil magnj-
fiqaCj a été on ne peut pias intéressante.
Les vainquours da toareoi ont été les équi-
piers du Royal Army Medical Corps, pre¬
mière équipe, dont ia composition était la
suivante :
Fairiey, Swift, Carnaby, Billington, Faffee,
Alders.
De cas six jsuenr?, Carnaby fat le plus
étourdissant. Joaant comme back, il fat le r
pilier de son équipe et lorsque dans i'avant- 1

dernier maich, les « Doctaurs » baltirent
les « Vétérinaires » de ia Base Remount De¬
pot, les tupporttrs. nombreux sur la touche,
Drent è leors équipiers un® longue ovation.
L; HAC (2) s est aussi montré trés brii-
lant. II est allé ju-iqa'a la finale et n'a été
battu que par un point, un corner malhea-
rens.
Yoiciles résultatsde cette deraière jour
née :
A S CMT bat H A C (3) 7 k i.
HAC (2) bat B R D (2) 844.
BRD(l) hit R A MC(1) 3 4 1.
R AMC (2) bat H AC (1) 6 a l.
II A C (2) bat A S CMT 3 a 2.
Fica's :
R A MC (2) bat B R D (i) 3 a 2.
R A MC(2) bat II A C (2) 2 4 l.
Les éqaipiers du R A MC (2) ont rega une
breluque commemorative de cette intéres¬
sante réunion sportive.

Patronage Laïgue Havrals. — DImsnchea eu
lieu a la sslle de ia rue de Fleurus, après t'entrsl-
nement, la réunion de tous les coureurs en vue
d'élire les membres de ia Gommission d'aihlé-
tisme.
Le bureau se compose aiosi : président hono¬
raire, M.Baziile ; vice-présidents, MM.Vignal et
Guilteaidtre; président actif, M Lejeane ; tréso-
rier, M.Lesauvege : secrétaire, M.Rys.
Sont membres de Ia Commissionpour la saison
d'été ; MM.Rose, Grace, Duval, Bourdelet Laga-
dec.
Les jeunes gensqui voudraient pratiquer l'athlé-
tisme peuvenl se faire Inscrire les mardis et ven-
dredis, a six heures du sofr, ou le dimsnche ma-
tin de 9 heures a 11heures
Conseils pratiques sur l'hygiène et la culture
physique par M.Lejeune. Hydroshérapie.
Le terrain de la rue de Fleurus est au centre de
la ville.

Katatien
Havre AthleticClub. —Le président de la Com¬
mission de natation du Havre A. Clnbest heureux
de porter a la ctan ósxanco des membres du HAG
que mslgré les difficullésdu moment Ia section
va ètre en raesure de procéder s l'ouverture de la
saison le t" juin, a son local de Frascati, dont les
ainenagements utiles viennent d'étre terminés. La
büigr.eusese tiendra comme d'u-age a la disposi¬
tion d>s membres, deux heures avaut, pendant, et
deux heures après chaque marée. Les cartes don-
nant droit a un nombre de bains illimité peuvent
ètre dés a présent retirees contre la somnie da
6 francs, ehez le président de la Commission, M.
L. Hautpols,22, rue Séry.

CHROIIQBBRÉBIOIALB
Bolbec

BasConcltoyessau front.—M.Edouard Sénécal,
employé a la SoeietaGenérale, Hlsde M.E. Séné¬
cal, ancien chsreutier a Bolbec, rue Léoa-Gam
betta, a été. pour sa belle conduite au feu, élevé
au grade de lieutenant au 329*d'infanterie. Le 27
sep embre, il é^ait blossé deux fois el cité a l'or-
dre du jour de l'amiée, avec la mention sui¬
vante : « Malgré ses blessures, a maintenu sa
troupe sous un feu trés violent. »
- M.RenéMouette. neveu de M.Adrien Masse,
suppléant du juge de paix do Bolbec, était sorti
de l'Ecole des Arts et Métiersde Liil«; te 19aoüt,
il était nommé sergent su d'infanterie alpine.
Peu de temps après, it partait en reconnais¬
sance avec uae demie section ; enveloppé p«r on
punemibien supérieuren rorabre, i! faisait metrre
baïonneite au canon, pergait les iignes t-nnrmles,
raaienait la plupart de ses hommes et, était cité
a l'ordre du jour. Blessé a Rambervilliers,nommé
sous-lieutenanl a vingl ans, il repariait derrière-
ment pour le front, combattait dix jours et dix
nuils, resteit sen! comme officier, preaait le com-
mandement d'un batailton et rccavait de nouvel-
les felicitations.

Le Surmenage des Enfants
II y a beaueoup a critiqucr dans les méthodes
modernes d't ducsUon Et-esdeiaandeat trop d'aeu-
rts.de travail a 1enfant eiue lui en taisient pas
sssez a coasacrer aux exercices ét sux jeux de
Reinair. Quaadon ajoute encore au traval habi-
uel l'étude de ta musique et de certains autres
arts, Ie eerveau dö i'enfsnt se trouve suraieaé.
Dans cos conditions, le sang do Fenfant s'appau-
vrit et ie soutien du système netveux a'est plus
assuré. L'enfaat devient pale, ses yeux sont
ce nés, il n'est plus appliqué, mais nerveux et
irritable et il ne dort plus. Tuut cela dérnor,irsct
bien que l'on a trop d-mandé su saug et qu'on a
abuse du système nerveux Les Pilules Pi«k sont
parfailes pour les enfants, car eltes tom'fientle
système nerveux ot régénórcat et eurichissent le
sang toDjonrsatfaibiiau mo-nest de la croissanec.
UUexsreice raisonnabie au i raBd air, une nour-
rdure sub-tantietle et 9 ou 10 heures de sommeil
ajoutés au traitement des Pilules Pink, rétabliront
les forces de i'ecolier déprimé et catmeroni les
nerfs de l'etsfsnt te plus irritable.
On trouve les Piiules Pink partout.

ÉTAT CIVIL Dü HAVRE
NAISSANCES

Du24 mui.—Robert GEFFRAY,rue du Champ-
de-Fuire, 65 ; Marceile MARTIN,rue du Lycée,
103; MarieDUPONGHEL,rue GuiHaume-le-Gonqué-
rant, 9 ; Albertiee FAIRON. rue Guiltaume-le
Conquérant, 9 ; Pierrette LIMANF, rue Gusiave-
Biindeau, 78; Jean BLONDEL,rue Victor-Hugo,3 ;
Helène FEUtLLOLEY,rue Fénelon, 2 ; Jeaa
DIOliE,rue Jules-Lecesr.e, 134.

Lq plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg tel. 93)
VOITURES dep. 47 Ir-
Bieyclettes "Touristo"]Cft j
entièrtment èqutpéis ó, '«u ■■

GLIM,8 mois, rue Beauvailet,2 ; Joséphin8 FILO-
QUE,veuve BARABÈ48 ans, jonrnatière. rne de
l'Alma, 5 ; Louise RENOUF,épouse DEvtESY,46
ans t/2, joucnaiière. place de la Gendarmerie, 13;
FrangoiSrtGRÉGOIRE,épouse LE BIHAN.38 ans,
jourHatière, rue Percrnville, 35 ; Louise PERJON,
veuve MAKCHAND,77 ans, sans profession, rue
de ta GttéHavraise, 55; Adrien FEUGIER,27 ans,
docteur ea médecine, rue de Normandie,324.

öfe-GES
Du 24 mai. — Parfait G.UÉRARD,42ans, mer-
cier, rue du Grand-Croissant, 7 ; Denise VAU-

Spéctaltté de IXeuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bouil complet cn VI beures

Sur demande,uuo jierseaneinitiêe au deuUporte a
cboisir 4 domirite
TÉLÉPHONE 93

tmpnmsna 4u Journal S*m m VStoSt f
li, Rra r«i<Tnau,a.XE

f LETTRES de DÉCèS
f * ïrao«a la e*at

Mortau Champd'ïïomieur
If"' Lion-CharlesMARTIN,son épouse ; les
familiesMARTINROCQJJETCLIQUET,BRUMENT.
L CIRIEUL; le Personneldes8 agestes iu < Vieux
Chêne»et les Arrls ont la douteiir de vous
laire part de fa perte cruelle qu'iis viennent
d'éprouver en li personne de
töort3ieur Léon-Charles MARTIN
blessé mortellement au conrs d'un combat et
flécédéè l'HöpitalBoucleaut 4 Paris, !e i8 mai
(915 daas sa 39*aunée, muni des Sacrements
de i'Eglise.
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui anront lieu le mer-
credi 26 courant, a hult heures et demie du
matin, en i'église de Sainte-Adresse, sa pa-
roisse.
On se réunira a I'Eglise.
Vu les circonsiances aotueilea, il ne
sera. pas envoys de iettres d'invitatioo,
le présent avis en tenant lieu.

#«• oeueeAngsGAUTIERnéeRÊKARD. M et
Charles FLEURT,née GAUTlAR: M. Paul
GaUTKR; SI et i)!"' RaymondCHERVEL,nés
GAUT/ERet leur Fitte: M. AndréS'UT:ER sotdat
ea 82' d'infanterie : Ai Angs GAUTlER; ld. et
%"■'JeanGAUT/ERet lours Enfants; M. et M"'
Pierre BÉNARB; At. et M-" Ferdinand BÈNARD
et leurs Enfants; %"• Maris BENARB:LesFamil¬
ies COQUELINLUCAS.BÊNARB,BUQUET,BELA-
PBSTE, VINCENT,FLEURT, CHERVEL et Us
Amis, ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'iis v;enr,ent d'éprouver en la
personn8 de
Monsieur René GAUTIER
Soldat ou 155° Régiment d'infanterie
décédé a l'Höpital de Sainte-Menehould,le H
raai 19t5,des suites de ses blessures, 4 l'Sge j
de 24 ans.
Et vous prieat de bien vouloir assisleri la
rat>s<ede Riquiemqfiisera dite a son inteution
le jeudi 27mai, s 9 heures 1/2 du matin, on
I'Eglise de GonfrevilleI'Orcher, sa paroisse.
t.'inhumationprovisoire a eu lieu au cimetière
de Sainte-Menehould
En raison drs circonstanoes actuellss. il
ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis cn tenant liau.

Vous êtes prié d'sssister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Charles LE B0UR3
Lieutenant au 24' territorial
Ingénieur des Arls et Manufactures

décédé 4 l'Höpital militaire, le 22 mai 1913,
dans sa 47«aaaöe, muni des sacrements do
t'Egli3e,
Qui auront lieu Ie mercredi 26mai, a dix
heures dn matip.
Réunion » Ttlespice GSnéral,SS, rue Gus-
tave-Flaubert.
De !a part de :

M" GeorgesALEXANDRE,sa soeur;
hl. GeorgesALEXANDRE,son beau-frère;
M Chutes ALEXANDRE,soa nevea ;
#((• LE BOURG- cousine ;
Das famills GIFFA50, RAULIN. LESTAHG,
LEROT,FAUQUET.BIGOT.VIMARB,CUSST
Vu les circoo stances aetuelles, il ne
sera pas envoyó de lattras ü'invitation,
la présant avis en tenant lieu.

M" VenenAarlenFEUGIER,néeLEMESLE;
Jacquelineet Jmn FEUGIER;
M-° VsuoeFEUGIER;
NI et Af" BENOJSTDU SABLONet «»'■ BE
NOISTDUSABLBN;
M MarsetFEUGIER,ingénieur sgiicole ;
(t RaymondFEUG/EB,ingénieur du Polytech-
r,!cum«se-Zurich, brigadier au 20»dragons, au
boot ;
SI. EtlenneFEUGIER;
Al. et AS"A. LEAiESLE;
Le CepitainsA. LEMESLE, du 2» tirailleurs
aJgériens, au front :
VauoeDUN/NT;
M. et AS"GALL/EN;
LesFamiliesPAIN,ARBOO,BRUTAT, LEMESLE.
HtLLOUETet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
tres cruslle qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de
Monsieur Adrien FEUGIER
Docteur en SJédecina

leur ópeux, père, fits, frère, beau-frère, gen-
Ure.oncle, neveu, cousin et ami, décédé le 24
ruai 1915,dans sa 28*année,
Et vous prient de bien vouloir assister 4 «es
couvoi, service ei inhumation, qui auront lieu
te mercredi 26courant, a huit heures «1demie
dumatin, en i'Eglise Saint-Léon,sa paroisse.
On so réunira au domicile morluaire, 324,
rue de Normaadie.

?fiu iiêt k» il Stut U til isi.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
poar favoriserIe d/feleppemtutdn Cemmerceel

l'Industrie cn France

SociétéAnonyme.—Capital: 500 millions

Assembleegénérale annuelle du 6 Mai 1915
Les actioanaires de Ia SociéléGénérale se sont
réunis le 6 mai 1945ea Assemblee ordinaire sous
la présidence de M.Guemaut, Président du Gon-
seil d'AdmiDistrdion.
Le Rapport constate d'abord que l'actlvité du
premier scmestr» fut 4 peu prés normale, mais
qu'au cours du second se dérouièrent les êvene
menls les plus graves qui se soieni produits de¬
puis la foroMtionde la Société. Puis, epras avoir
rapp'-lè les mesures prises pour rem/dier aux
conséquences de la crise determmée par l'ouver¬
ture des hostibtés et en avoir constaié l'baur nx
effel, il expose les difficuitésque rencontra l'ad
ministration de la Sociélé Générale pour mainte-
nlr le fonctionnement normal des services
qu'étaient ▼<nus succes-ivemènt troubler ie dé-
part de 8.'iSöAgents mobilisés. l'évacuation de
30 tgenc.es mf-nacèes par Tinvasion, le transfer!
4 Bordeauxpendant quolques semaines du Gon-
s- it, de la Direcion et d'uae partie des services.
Matgré ces difficuités rapidement surmontées,
gr4ce au dévouement du personnel et a la con-
fl-nce de la ctiebiéie, la Sociétó Générale pul
efficacenent contribuer au placementdes Boos et
ObtWalions de ia Défense Nationalepour plus de
200millions.
LbConseil s'élève eosuite contra la campagne
syslém-tique de denigretnent dont la Société
Générale fut l'objet au printemps de 1914,nolam-
ment contre les imputations calomnieuses qui la
reprêsentalent cooune ayant prêté a I'A l'magne
des fonds considérab'es. Or les seuls comptes de
la SociétéGénérale avec l'Allemagne étaient et
sont encore des comptes d'encaisseiaeut de papier
qui au. 4 aoüt, dans un bilan de 2 milliards ne
présenlaient que le solde insignifisnt de 663.483
francs. En outre, la Société Générale avail dans
un portefeuille de 900 millions, 18,500,000francs
de papier ailemand sur Franoe et 3,900,000francs
de papier sur Allemagne.Aucun autre comple ou
engagement direct ou indirect n'existait et n'existe
encore. De tels chtCfresn'oat pas besoin de com-
naentsires.
En raison du caraclère forcément provisoire
des comptes, du fait que 18Ageoces sont encore
sitoées en pays envabi, par su te aussi de t'im-
possibilité de faire actueileraent une evaluation
précise des engagements d'ordre commercial, et
bien que les engagements d'ordre financier aieot
été examinéi avec soin et évalués avec prudence,

le Lunseii ne présente qn'uea situation au si dé.
n" Pouvant éirn, 4 proprement parten

3?* 5 h"an. Cette sltnatloa fait ressortlr ua
bénéfleenet de 10.256,*74francs, tous aaiortlsg»
ments déduits, résultal en somme trèa aatiafti»
sant d ud sent semestre prodncllf. Peur les naé»
motifs, le Conseil propose de reporter Inté»

gralement ce solde 4 nouveau, et de prélever suff
ó f ^rTeS>'u aprés ce prélèvement, attela»d-ont encore la somme de 118millions, la sommé
sécessame pour répartir aux aetiona un Inlérêt dé4 0/0 sur le capital versé
Le Conseil adresse ensuite des èloges an ner*
sonnel qui. jusqu'au bout, n reropliet remplit en¬
core son devoir dans les agences situèes en nave
envahi ou sur la ligne de feu li salue la mémoire
des norobreux agents tombés au cbamo d'hon-
neur et renrt hommagea Ia vaitlance de eeux aai
ont été l'objet de citations, decorations ou pro¬
motions dont la SociétéGénérale ressent une té-
giiime fierté
LeRapport se termtne par 1'-xpression d8s re¬
grets unanimes qu'a Uissé3 au Conseil la retraite
de Monsieur Dorizon.rendue nécessaire par sol
état de san.'é. Le nom de Monsieur Dorizon
restera mdissolubiement lié 4 celui de la Sociélé
benérale ; la solide organisation des Services, ta
conti nee mebranlable do ta clientèle, Ie zèle et
la compétence du personnel qui ont permis a In
Société Généralede surmonter le trouble causé
par la guerre et les campagnesde calomnie. sont
en effet le résulUt des 18sondes que dura l'effort
assidu et patient de MonsieurDorizon. Le Gonsall
a fait sppel, pour le remplacer comme Président,
a MonsieurGuemaut, ancien Directeur du Mou¬
vement Généraldes Fonds su Ministère des Fi¬
nances, Sous-Gouverneur honoraire de la Ban-
que de Franco, Adiatnisiraleur depuis (911.
Les Censeurs-Comm-ssaires se sont associé*
aux propositions du Conseil et ont démandé é
IAssembleede ratifier le cboix qu'iis ont fait dn
MonsieurDrsroys du Roure, Directeur honorair#
au Ministère des Finances, pour remplacer Mon¬
sieur Cbapspl,qui a été appelé 4 reprendre de#
fonctions actives au Ministèredu Commerce.
L'Assembièea voté 4 l'unanimlié, moins deux
actionnaires. toute3 los propositions du ConseH.
notsmment l'approbstion des comptes de l'exer-
cice 1914.le report a nouveau des bénéflees et In
prélèvement sur te-sRéserves de ta somme néces¬
saire a la rA'a'tition d'un iatérêt de 10francs pas
aclioB.sous déduetioo des impöts, soit net, 9 f.6é
payables a partir du I" juillet.
L'Asstmbiée a en outre renouveté les pouroirs
pour 3 ans de MM Dejardin-Verkmder, Lamar-
quis, de Fourtou, Wagner, administrateurs sor-
lants ; ratifié Ia aommination comme ceoseur de
Desroys du Roure, et nommé commissairen
MM.Lavallée, Cornéils de Wilt et Desroys da
Roure. r 19367-1911)

Comiiéde DéfensederIntérétsGéntraax
du 2e CantondoHavre

MM.les membres du Comité sont priós d'as¬
sister aux obsèques de ieur regretté coliègue.
M. Parfait-Edmond GUËRARD

Commergant
qui auront lieu aujourd'hui mardi 25 courant,
a ,1h. 1/2 du soir.
Priór8de se réunir au domicile morluaire,
7, rue du Grand-Croissant.

Le Président,
ARSJiVE LECOIVTE.

Ai" oeueeOÉCHAMPS,M"°FernandaDÊCHAMPS,
la tumilleet les amisremoreient tes personnel
qui ont bien voulu assister au service célé-
brè a la mémoire de

Julien DÉGHAMPS
du 154' Régiment d'infanterie

M.et Si" Narcisse V0TIERet la tamilla reuier-
cient les personues qui ont bien vouiu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame veuve Fr-ang-xs V0TIER
Eée Léopoldine HAREL

M" VsuoeP0UPI,ET. sa n.ere ;
M et M" PRO0'HOM,ME,née P0UPINET,ses
be«u-frère 11 soeur;
At"' HenriettaFRGD'HOMME,sa nièce;
M" VeuoeAUBERT:
M'" Virginia LEMESNAGER;
Af" VeuoeGUISDON,ses tantes
M EmileGUESOON:
Af. Pierre Gt/ESDON,missioanaire au Csm-
bodge;
Mn" Virginia, Alice et Maria GUESOON,ses
cousins ei cou-dnes;
M" VeuoeLEFAH.sesEnfantsetPellts-Enfants;
LesFamiliesPOUPINET.PROD'HOdME,AUBERT,
GUESD0H,LEMESNA6ER,LEFAN,BLONDELet lts
Amis,
Remercicnt les personues qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma-
lion de
MonsieurCiilrles-Emile-FrannoisPOUPINET

M" CENTIL-LEJAiHBLE.M"°'GENTIL,ta fa¬
milieet les amis reuiercient ies p rsonnes qui
on! bien voulu. assister aux convoi, service
et inhumation de
Madame Veuve LE JAMBLE
néi Amélie VASSAL

M et M" AugustsJAMES,ses fits et bolto-
filie ; M"' ToonnsJAMESet M Jacques JAMES.
ses petlts-enfanis ; M" oeuoa AUVRAT,sa
Ofr-jr; M eiM" HCUULANT,lil»' Angela AU'
VRAT, ses neveu et nièces ; M"°'Fraigeise et
Serie-LouiseHOIHLLANT,ses petites-aieces ;
ses Amisremercient les personnes qui ont
libn voulu assister aux convoi, service et
inhumationde
Monsieur Augusts JAMES
Retraite deTOctroi

HYGIENEDUSOLDAT
L'Alcoolde Merihede ïltcsilès »st indispen¬
sable danstout p8queUgc. Par son action snlisep-
tique, il assainit l'cau. préserve des épidé-
mies et dissipe tous malaises. C'est un stimulant
énergique. Exigezdu Uicqtès. R;3706)

SAVONmm
li fait votre
travail en moitié
moins de temps
et k moitié
pnx#
149

ECHANTiLLOH GRATUIT sardeaxandetlivuM
è SA.le Dii-ecteur des Savonnerlea LEVEH|
173, Quai do Valmy, Paris.

ARTHRITIQUES
tous les 2 ou 3
un Grain de
au repas du soir
larise les fonctiöni
digestives.

HORAÏHEDUSERVICE
des Ghemlns de Fer de l'ETAT
Etabll au 11 Avrtt ÏOIS

Pour répondre h. la demand, d'un
grand nombro de nos Leoteurs, noua ]
tenens 4 leur disposition, sur beau
papiar, la tableau complot des horaires
dj Chemin de for, servioo établi au !
11 Avril 1915.

Prix : iO centimes

BAG .A. VAPEÜR
Entre QUILLSSEUF et PORT-JÉROMK
Mola <te Mal/Juin

Press er dipart de QoiUabeafAt heares da
dernier depart de Qiüllebenf4 7 nawee dn w"
Preaularde Port-Jérome a 4 h. 40dn mattn

Rlehraf 4 7 nawee dn solt
nee a 6 il. 3ddn ■

départ de Port-JtrOme k 7 h. J0 dn «oir.
d I'MttfUsn dat arrih f'.-iUuout tmiiquAi

25,Aer de * h 184 #h - 29,Arr.de 8h 59 4 8h.R
26, Prem.dér.i6 20wat. Dera. dép. 7 li 20«oir.
arr. de 4 h 45 i 6 h 45 30.4rr de 7 Ui « #
27, brem dép. 7 b 15mat. 31 Arr.de 8 h 30 a <0>3C
Dera. dép. Sb. 35sctr. I 4rr.de 9 20 lth.2#
28,Arr. de 6 h. 08;> 8 b.05 2. irr. de (0 tl. 10a 12n.lé
Dera. dep. 6 t. 30 «ou. 3, Arr. d- Ha.— 1 •
Pendant lei neoree d'arrét, b «ervlta de voyagenrk
est annrd par one barque.

Feuilleton<3uPETITHAVRE 108

PAR

C3-j3S,MJkX2sr

TROIS1ÈME PARTIE

— Oüalors,rc-prisJr.üen, nous n'avons
plus qu'ua moyende salut.
C'estde nous saisir du faiaeux eoffret,
s'il est encoreici, d'atteler le chevalau ca¬
briolet ei de filersans uous oceuperde la
morte.
— Eriereslerait donesans sépulture 1fit
Moncalfrissonaant,ct dont la voix s'étran-
glait.
Ah ! non. . . non. . . j'ai trop longtemps-
aimé cette pauvreI'emme!
Je ne pourraispas la savoirafiaudonnée
linsi.
Et puis, voyons, Julien, réflécliis,c'était
ta nière... ta tnère, enteiids-tu?. . . Non,
Hon,c'est impossible; uousne pouvoaspas
fa laisser commeca. . .
All! quelle afireusesituation !. . .
— Alors, tu es pour le premiermoyeu?
Moncalne réponditpas.
II hésitait encore,terriliëè la penséede
Jouchcrle eadavrede Gabrielle,de te por-
Jer, de l'euterrer lui-même.
T. Yojojisdj Qpurage,iasistaJulien. mqipea*

Considèreque la pauvre femme n'a plus
t'ien4 redouter, tandisque nous, au con¬
traire, nous avons a sauvegardernosexis¬
tences ?
Choisisdoneentre ma propositionet le
bagne1
— Eli bien, soit, acquiesca Moncal,sou-
dain résolu,je ferai ee que"tuvoudras!
— Alors, ne perdons pas une minute,
viensI
Sur ce derniermot, Julien Lériotse leva,
sortit de Fhabitation,suivi de son père, et
se rendit a la petite serre, oü se trouvaient
autrefoisles outils dejardinage.
Par bonheur la clef se trouvait sur la
porte. Lesdeux hommesprirent deux bê-
ches,une petite ianternesourdequ'iis allu-
mèrenf,puis its marebèreatvers le fond du
jardin. -
lis s'arrèièrent au petit rond-point en-
touré de lilas, oü jadis ils avaient enterré
le produitde leurs volsaudacieux.
— Ici, fit seulementJulien.
Et la funèbrebesoguecommenga.
II fallut trois heures de travail acharné
pour creuser une fosseprofonded'un mètre
environet longuede deux.
Lorsqu'elle fut prète, les deux compa¬
gnonsse relevèrent,haletants.
Leurs frontsruisseiaientde sueur, leurs
musclesétaient épuisés.
— A la maison,ordonnaJulien.
Un instant après,ils se retrouvaientdans
Ja saile è manger et se laissèrent tomber
lourdementsur des sièges,en se regardant
avecunesorte d'elFroipitoyable.

Altends-moiune minute,je vaischercher
quelquechose.
Enmèmetemps,il se leva^saisit la iam-
pe et se dirigeavers le couloir.
— Oüvas-tu, oü vas-tu? s'écria Moncal,
d'un accentépouvanté.
Neme laisse pas seul. . . sans lumière !
~ Dequoidoneas-tu peur ?
— De tout. . . de tout. . . D'ellesurtout !
— Alors,viensavecmoi?
Et Julien entraina sou père tremblant,
vers la cave,
lis y descendirentensemble.
La lampe posée 4 terre, l'ex-président
des Perceurs deMurailles se dirigea vers
un coinsombre,oü se trouvaient accumu-
lés, les uns sur les autres, une quantüé de
gravats couvertsdemoisissures.
Sansperdre un instant, il commengaa
rejeter les gravatsa quelquedistance.
Moncalregardait étonné,sans faire un
mouvementpout'l'aider.
Bientót.une coucbede sable apparut.
Julien la déblayade ses deux mains et
déconvritenfinune sorte de couvercle en
piauches.
11les souleva,les rejeta sur les gravats,
el mil4 découvertun trou béant, profond
de cinquantecentirnètrësenviron, au fond
duquel reposaitunc bollemétaiiique.
Julien s'en empara.
— Eile est pleine ! s'écria-t-il, presque
joyeusement.
Les imbéciles n'ont pas perquisitionné
ici.
Remontons-14,nousvideronstout al'lieu-
re le coatgpndansnosvalises.

iai», ajoata-t-il, au OfoingOt
OS

Et, reposantla caisse,il sebaissaversdes
bouteillespleines,alignéesle longdumur,
examinal'une d'elles 4 la lumière de la
bougieet ia tendit 4 Moncal.
— Voicide quoi nousdonnerdu coura¬
ge ! murmura-t-il .
Lesdeuxhommesse retrouvèrent bientót
dans la salie a manger.
Julien prit deux verres 4 bordeaux dans
un buffet,débouchala bouteille et emplit
les verres.
— Du vieuxcalvados,dit-il a Moncal;
bois, gava te remontersürement.
L'ex-hommed'affairesne se fitpqsprier.
En deuxgorgées,il vidason verre,
Julien but plus lentement.
II songeait,entrevoyantmaintenantle s.a-
lut certain.
Enfin,aprèsun reposde dix minutes, il
dit gravement:
—Aprésent,finissonst
—En même temps,ii alluma une bou¬
gie, la plaga de facon a éclairer le cou¬
loir, prit la lampe et se dirigea vers l'es-
calier.
Moncallé suivait, repris d'un tremble-
ment impossiblea réprimer.
—Est-elievraimeutmorte?. . . émit-il ti-
midementen se rctrouvantdans la pièceoü
gisait le corpsinerte de GabrielledeMont-
louis.
— Je vais m'en assurer, ripostaJulien
dont tout lpsapg-froidparaissait ètre re¬
venu.
Puis, il prit une glacé è main suspen-
due prés de la cheminée,l'essuya soigneu-
sementavecson meuchoiret s'approchadu
Ijt.

<»!trojsmiftutes,if tintie

miroir devantla boucheentr'ouverte de sa
mère.
Ensuite, il examinala surfacupolie ; au-
cunebuéene la teriiissait.
—Toutest bien fini I dit-il d'un air som¬
bre, en se redressautimpressionné,malgré
toute sa volonté.
Puis, il reposa la glacé sur un meu-
ble.
—Oh !cesyeux,cesyeuxquinous regar-
dent ! fit tout 4 coup Moncal, d'un ton
d'invincibleeffroien se reculant jusqu'a la
porte.
—Voyons,Yoyons, pas de faiblesse, ce
n'est pas lemoment.
D'ailieurs,tu ne la verras plus t
En disant cela, Julien ouvrit l'armoire,
y prit une grande serviette, la posadou¬
cement sur le visage de la morte, et la
noua derrière la téte, qu'il osa soulever
légèrement.
— Maintenant, allons,
t if.
Moncal dut obéir, malgré toute l'ltor-
reur ressentie.
II saisit les jambes du eadavre, tandis
que sou Illsprenaitle dessousdes bras.
Ils descendirentlentement, sans échan-
gcr un seul mot.
Eu arrivant dans le jardin, Moncal tré-
bucha contre une plate-bande, il faillit
laisser tomberIe corps.
— Commeelle est iourde !. . . murmu-
ra-t-il angoissé.
Enfin,ils arrivèrent prés de la fosse.
Aussidoucementque possible,ils y dé-
posèrent leur funèbrefardeau,puis se re-
|ardè^U|asgjgfate ie»JW

commanda-

Cependant, Julien repreuait sa bèch«
pour reieter la terre sur la morte, lorsqua
Moncallui saisit le bras tout 4 coup.
— Ecoute,dit-il, d'un accent étrangI4
par la peur ; écoute, j'entends des pas da
chevaux.
Aussitót,Julien fermala lanterne.courut
a lamaison,éteignitla lampeet la bougie
qui brülaient,puis reviqt se blottir der¬
rière un épais massif d'arbustes, oü déj4
Moncal s'était caché. Ils restèrent alors
accroupisdans Pobscurité, sans faire uq
seul mouvement,l'ouïe tesndueanxieusa-
mentaux bruits du dehors, la respiration
haletante.
Lespasdeschevauxentendas par Moa*
cal ne provenaient pas d'un effet de soa
imagination.
lis résonnaient4 présent, plus distincte-
ment, sur la neige, durcie par le froid da
la nuit.
Bientót,ils semblèrent s'arrêter devaut
la grille.,
Et dans le silence nocturne, une voi*
pronongadistinctementcesmots:
— Vousvoyez,brigadier, je ne me suis
pas trompé,voiciles traoesdes rouas.
— Possible, répartit une autre voix ;
maisqu'est-ceque gaprouve,ga, Junot ?
Tout simplementque Mme fteois est
allée4 Rouen, sans doute, et qu'eile s'est
fait rameneren carriole.
~- Mais les traces partent du chem&l
creux.
— Et après ? u , .
Le voiturier a pa remisersonenevaiui*
moment,le long du mur.
Moncal et Julien, grelottant3de pee
ö? Si? Hefigtte,eaTeedaienttont
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Alatanie (Issa
NombreuseClientèle

DENTISTE

17,m ialt-WH, 17,te!
ayant fait mi ACHAT
CONSIDERABLE (18

DENTS
H'fChoix, 1" Qsialité
consent k lui continue?
cle sórieux a vantages.

REPARE
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DENTIERS
GASSÉSou
MALFAITSallleurs
EN 1 HEURE

DENTIERSCOMPLETS
en 4 heures

©père toutcs les Dents
On Racines
ssbandonnèes
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de 200 fr pour 100 fr
de 400 fr pour 200 fr
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Fr.DENTIERSMs...35
Incroyable : DENTS a 1 fr. 50

DENTS de 12 fr. poor 5"
DENTIERSPÉCIALA 90FR.
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Extractions 1 fr. et 2fr.
Fournlsseur de I' « UNIONECONOHIQUE»

■Pivots, Couronnes et Bridges

: FRANCIS,8ELGESetANGLAIS.

CompagnieNormaside
ID® NAVIGATION A VAPEUB
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Poor TROUVILLE,lei heoras précédèes ffna
rlBJu»O, tndiuoaHt les départs poor on ds la Jetèe-
Premenade.
En CASd» MK07S12tstops 18S(JSpiltl pfiUVKït8tW
snpprtméa.

KOUVELLES MARITIMES

Le st. fr. Pontet-Comet, ven. de Bordeaux, est
trr. a Brest le 21 mai .

®S«iE'-iél©a°«|0R «Hei SSS Slat

PLE1HEHES

BASSENEB
u

L*vei Sa soiefi. . la 10
Qooc.«a ?/O0s«.. 19 » *V
Lav.cUU 1*8».. 15 n- 42
-Coa.daf* Lost.. 1 n. 48

h. a - Bastes» 6 » 55
t> 27 — » 7 • —
0 is 37 — » 2 * AO
13 5 9 - » 1 * 80

PX. 28 mai A 21u. 41
D.Q. 4 jnin 4 16ft 41
S.L. 12 — 4 19ii 06
P.Q. 20 — A 14ft 31

Fort diss.

Mai SbtItm «SuSréa »«*. St,
23 St. eng. Cheshire, Gro{ts...........ManeIiester
— St. fr. Vilte-de-Caen, Cloaot -
Si St. 8DK-Lor4-Downsh<re. . . .... New-York
— si. norw. F ye' tum, Bache . Rotterdam
jmmst. norw. Draupner Rotterdam
— St.fr Danube ,, Loedres
— St norw. Nmhro
— St. ang. Spray.. ...........
— st- #ng. Lucent

AVISDIVERS
COIFFEUR

Pour cause .Ie changement de situation, patron
iihre pendant la guerre, offie ses services a
Femme restse seule. Conditions avantigeuses.
Ecrire a M PIERUE, 19, rue de la Paix, Havre.

MA1SON D'ALIMENTATION
demeiide

MAGASINIER - LIVREUR
Se présenter, ares references, 30, rue Bougain¬
ville.

ON DEMANDE
Un Gar^on de Magasin

sa courant du nettoyrge.
S'adresser «ACX QUATRE NATIONS», 64, rue
Baztn. 23.24.25 (—)

un JeuneHomme
de 16 a 17 ans. pour taire
ies courses. Boos Ap¬

pointments. Sérieuses réf-rencss exitfées.
S'adresser A U PILONÏ D'OR.

AVIS
luxCommergants,Cfiatediauneiirs,Coiilurières
C»biés et Fits pour machines 'importation di¬
recte), mercerie en gres, 71 bis, rue du Lyeée tHa-
vre|. 24.4S.36 (15z)

A. S.OÜER a HAKFtLEfJR
bords dn canal et de la bézarcte

PAVILLONS
de 4 pieces, 3 pieces et 4 pieces, avec 200 metres
de Jardin, faci'i'és de caeotage.
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Tbérése.

»- 10443)

'mnn petit Bureau
pouvsnt coovenir pour
CaSjaue de .Jardin

S'adresser, 44, roe Bêranger. »— (->840)
Hi
En Vsrio su Bureau da Journal

PeniiiesitWcWwfcTtacititI
POUR LES

RETRAITESOÏÏVRIÈRES

pttt .T.IC'I 'Tivr des HAX.L.SS

COMMUNES DATES

I
MoutlvUttan 20 mai
St-Remaln 22 —
BoUwc.. it —
Lillebur.De 19 —
Oonnevitts 19 —
Goderville 18 —
Pftcamp 22 —
Yvetot 19 —
Caudfb -sn-Csux. 22 —
famine 21 —
Veimont ,19 —

« —
Doüdovllla 15 —
EaeiHieTiUe 19 —
Favilly 20 —
Dieppe 15 —
Dncatr 18 —
ijtonan j14 —
Jieafchfttel .15 —

BLÉS PAIN SEIGLE I ORGS AVOINB «os E?
Sace j Prix ,üaut | feit» Tui tftekHt CM |rn« IM jPrlx IM jPrix i s
2 32 - 3 49

I
it. 0 40 i
6 » 2 40

__ - -- 43
1
2? 75 1 40 1 40

(«I 31 93 1) 0 01 — — 9 23 - 2 65 11 -
90 64 80 ï) »— 3 » 1 29 t —_ 29 20 50 1 30 1 25
173 31 61 »— »— 6*2 40 mm mm 1 25 - 32 «6 - 1 35 1 30
72 31 ST »— »— é » 2 50 — — • r- — — 1 30 1 35
29 —_ »— i) — 6 » 2 SO — — — i - 15 SO 50 1 25 1 39— — 8 — n — 6 i> 2 iO —— 31 95 2 66 1 25
354 32 - «— 8 — 1 o ri 41 ——— 3— — u 26 35 1 25 1 25
60 63 70 » 0 04 6 » 2 40 Mi — - 4 51 - 39 20 50 2 40 1 20
04 62 59 8 — a — 6*2 40 — — ——— —( 1 25 1 25——— 8 — k 6 » $ 50 i —— — 1 1 25 1 W— S — t » 0 40 •— — —!_ — 2 40 1 10
V 31 - n — 6 » 3 40 j 7 20 — _ 12 19 - 2 55 1 25
i«ü 31 90 • — i) — 6 » 5 40 L — — s— —> — j— . 1 (5 1 20— - — 8 — 8 — « o 2 45 j — _ — 1 2 80 1 10
54 31 50 »— »— i » 0 42 ! ——— ——— 79 ïi 50 1 30 1 30———»— • — 1 * 0 42 I — — - nc «—__— » ——
38 31 50 B — n — i * 0 43 [ 12 •20 - 7 25 46 ?0 75 2 50 4 20
2 32 • - n — »»»— 4 25 25 4 23 — 3 15 2i 2 90 10 75— »- »— 4 a 4 80 | ——— 14 25 91 22 26 50 2 30 - 8 75

NOTA.—Lesnrix dn B16s'eateudeat par (00Alios4 Montlvliliera, Ssiat-ttomala, Lillefionne, Sopnevllie,
Soflerville, Yvetot,YsrvUte,DoudevlUc,SaequevlUe,Pavüly Dnelalr ; par SOTAlios: Bolfcec,Crluuetot KSoatap
Fauville. Candebee Cauy. Vatmont. Saint-Vatery.

AVISADZMILITAIRES
LEpONSSPËCIALES(urBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Yendredis

de cbaque semaine.
Ateliersde RéparatisHsetde Constructiefs. Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLET«IE DICQLEMAItE

»—,8086)

CONSTSPATIOM
GtiArin en prenant de temps en temps, le ma-
UUcllS tin a jeun, un verre i madère d'eau

"DelaROCA"
La Reine des Raus purgatives francais ss

Entrepot, général

Piiannacis- SreguerleduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

Blcssésconvalescentssuroienés
Demandez Totr© Pliarmaclen

Le Phosphate de Chaux Gélatineux Assimilable
de l'Abbé DELAHAYE

Le plas puissant Iteeonsiituant de rOrganiRiuf
Co merveitleux médicament factlite la cicatrisation des blessures, de q e'tjue

nature qu'elles soient ; accélè'-e la convalescence ; angmente et conserve ies
forces aox Surmrsl), Ane-mi&m, I4V«rawt Iiéïsisstcrx.
Le pot en pate, -<SL-fr. Eavoi franco gare com re im ndat de -4. fr. GO : !es

4 pots, ALT' fr. S5. — Le flacon liquide, 55 Ir. SO. Envoi franco gare
contre mandat de «dL fr. ÏO ; les 4 pots, JLS fr. SS. — En vente dans toutes
les Pin r ma ei es. — Envoi brochure gratis : Labarstoirr «Se 1 Abbé
Ó® LA MATE, S»ïraf-Etï«Rmne-iSti-K®uYr»y. — Concesssonnaires : Travers
"t Coleü. pharmaciens-droguiates, R»uen.

En Venfe au Bureau du Journal

FACTLRESC0NS11LAIRES
pour lo BEÉSIL

LeSaivioedssOSieminsdefar
Service éta'rli au S S Avrll

HAVREa DIEPPEparCANY«IFECAMPet vicevers»

m HUMA TISM ES
Enflurts, douteurs. sctatlque, gautte, M. Argenlin,
secretaire de la mairie a Malauoay, atBrme avoir
été guéri rsdioatement après 14 mois de souffran-
ces, par l'Elixir du Dr Doodemmt Toutes
pharmacies, te fl. e fr. — Le Havre, Droguerie
Lerasseur, rue Thiers. 5 15 25—25jn (7570)

Pour
être
fort
et
ro*>uste,
Poenez
au

ÏIH
ami

Enfants, Jeunes tUlas arrivées k la
puberté, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travail lez de
téte ou de corps, Femmes mmées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

ï*i*cii€h2: «in

Toniqu® et ReconstUuant
(Sue de Viande, Per, Kina et Ecorce d Orange amère)

Plusj'AMiipes!
PlusisNeuinstliéniqnss

Prix : 3 francs la BontetHe

DÉPOT : Le Havre, — SO

k Pilsné'Or H.̂ l'Hötel-de-Ville

J3

LaSante
e'est
la Vie/

JEIJWE§ F1LLE8
Bonnas t8iABo>D««tyia, ayant notions de
Comptabiiité et d'Anglais, sont demandées
rhaqoe jour par ies mciileures maisons de la
place. Se preparer en suivant las cours pratiques
de C. D4VtB, 1, pl*ce de l'B(Bel-de-Vitie. Prix
medérés. S'lnscrire de 9 heures a 13 heures.

14.21.25

Tonsles.genres
Tonsles Prix

f YVff 40. rue Vol-
taire (fell 14.54)

nÉPfHJATlOA?^ Tonies les Décoraiions et t«us
UEUUhH ! iimd legEubans Belgres et Francais.
Achat de Viell OR aiéae sans êchaBge.

BLE

<Aatrefteis 19 et 71 rue d'Htretat)
est transféré

31,RUEDEMETZ
I3ENTIERS
Idvrabtes le jeer meisve

REPARATIONS en 3 HEURES
HaYD(1562)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Fxqiiiae pour la table flxceiteete t our ta
cnisiae et molas riière que ie beurre. —
Dépositaires : Si** Vve Frémont, 48. rue de
la Halle ; M. Savaile )08. rue de la Mailleraye ;
M Jouen, IS. roe B"-de Si-Pierre ; M. Lenaire,
7, rue Paul Ma'ion ; M. Biaette, (34. ni- G"-
Brifideau ; M. J. Oatnnnt. 73 roe C''-Delavisfn8 ;
M Vittecoq, 77, rue C' iietavigoa ; 21. <iu>Ue-
mat-d, 4«. rue do G"Croissant ; M. Carpvntter,
rue M'*-Thérèse : M. Baltazard. 348, rue de Nor-
tfiSBdie ; M. BiUard. rue da Normacdie 272 ;
!H. Brucltert, 149. Cours de ta Répuhlique ;
M JoSy. t H».Cours de la RApublique; M. fiapray,
86. rue d"Elretat : M. Matiille, place St-Vioceat-
de-PauI ; M. Prérhau, 37, rue d'SstnoauvlVe ;
M Aehurd, 140. roe d'E'retat ; M Lecaan,
88. rue Jules- Lecesne ; M. Lenoir, 7, rue Lesseur,
M. Granard, chareutier, a Sanvic, rue de la Ré-
pubiiqae. Ma S 5631)

r'AUXliATEURS~
Un lot impontant

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A. VEtYBRE

a dss Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

LePetitHavre
SUPPLÉMENTIUUSTRÉ
L'accueil fait par tons nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTPÉ

publication illustrée d'innombrables gravure»
en noir et Ersr couleubs
a été tel, qu'il constitue an succès aans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtemr et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément lllustré
constituera Ie vrat Livre éraouvant et
authcntique de

L'HSSTOIRE AN ECDOTIQU E

GUERREBKFÉQK
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journiux ordinaire.
La collection sera a un riKomentintrouvable
et c'est certainement elle qui coikshtuera pour
tous le plus préetenx des souvenir* nuisque
le ieeteur y trouvera les traits d'héi-oisiïie
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LePelitHarre
formeraie oéritable

\LlorePopulairedelaGuerrede1914
Pas un de nes lecteurs ne roudra oubüer
d'acheter nos numéros hebdemadaires au

Prix deS Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

sEN VENTEohezTOUSnosCORflESPONDAHTS

STATIONS

Le Eavre dêp
Graviile-SteHonorine
Harfleur
Roue les...^
Demi-Lieue
Slontivilliers
Epouville
Rolleville
Turretot-Gonneville..
Criquetot-l'Esn
Ecrainville
Goderville
Les Ifs (ar.

)dé.
(ar.
(dè.Fécamp ...

Fêcamp-St-O-
Colleville
Valmont
Ourvllle
Grainville-la-T
Ca»7 fc::
St-Vaast-B.||fp''"
Hêberville
St-Pierrc-Ii-V
Luneray
Gueures-Brachy
Ouville-la-Riv......
Ofiranville
Petit-Appeville
Dieppe arr

STATIONS

Dieppe dép.
Petit-Appevilie
OITranville
Ouville-la-Riv
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-lt-V
Hêberville f
•St-Vaast-B

CanT |dê
Grainville-la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-StrO

IFécamp.

Les jdê.
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esn
Turretot-Gonneville..
Rolleville
Epouville
Montiviiliers
Demi-Lieu^/
Rouelles
Harfleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.

1 2 3 i .2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 4 2-f

7 35 13 35 16 30 48 5 20 36—— 7 42 13 42 46 35 48 12: 20 35—— 7 48 43 48 46 40 18 19 20 41—— 7 55 13 55 16 44 18 24 20 46—— 7 58 43 58 46 48 48 27 20 50— 8 2 44 2 46 54 18 30 20 58—— 8 9 14 9 16 57 _ 24 5—— 8 45 44 17 47 o 24 43—— 8 24 14 20 47 13 —24 24—— 8 33 14 35 17 21 __21 35—— 8 40 44 42 17 27 —21 '3—— 8 49 44 52 47 34 21 53
8 58 45 1 47 42 ——22 3—_ 9 2 15 6 17 44 _—22 7
9 46 15 20 47 56 22 20

5 30 9 32 45 32 —— ———
5 42 9 38 45 38 —
5 57 9 45 15 45 ..
6 15 9 52 15 52 —— mm

6 39 10 4 16 4 —— _ mm mm
6 53 40 43 46 43 —— _ —,
7 » 40 20 10 20 ——
7 10 40 23 16 23 — — _
7 30 40 35 46 35 — _
7 55 40 40 17 7 ——
8 6 40 52 17 28 — _ __ mom
8 46 41 2 17 51 _
8 27 14 43 48 23 —— __——
8 35 44 21 18 40 ———
8 45 41 31 49 » ——-
8 57 41 43 19 30 —_
9 6 41 52 49 40 — _ _
9 43 12 w 19 49 — — mmm

4 2.3 1.2.3 4 2.3 1.2.3 4 2 3 1.2.3

6 26 41 49 47 55—— 6 32 44 55 ————18 6
6 40 42 3 —.—48 31
6 52 12 45 48 53__«_ 6 59 42 22 ————19 12
7 6 12 29 —_ 19 35—— 7 15 42 38 ——— 49 56
7 25 42 48 20 22—— 7 36 12 59 _ — 20 39—— 7 53 43 40 —— 21 17—— 8 4 13 22 — ——21 26—— 8 7 43 33 __—21 34—— 8 15 43 46 — ——21 38—— 8 24 14 4 ————21 47
8 33 44 22 94 tfi
8 40 14 37

<S1 Ou
22 3—— 8 46 44 50 —— 22 9

8 52 44 56 —— 22 15
5 22 9 21 45 24 —_ 18 17 mm

5 35 9 34 15 34 ——48 29 _
5 38 9 37 15 37 ——18 31 — mmm
5 48 9 49 45 47 ——48 40 — mm

5 55 9 58 45 54 _ —48 47 — — B

6 3 40 6 (6 2 — 18 54 _
6 42 10 16 16 11 — 19 1
6 24 40 25 16 20 49 42 _,
6 28 10 32 46 27 —49 47 _
6 36 40 40 16 35 (8 35 49 23 _
6 44 40 44 16 39 48 39 49 27 —
6 46 40 49 46 43 46 43 49 32 _ —
6 54 :10 54 46 49 48 50 19 36 __
6öS H » 16 56 18 57 49 44 ——
7 4 ii 4 47 i 19 2 49 46 ——

Vers FÉCAHP

STATIONS i 2.3 1.2.3 4.2 3 1.2.3

Le Havre...". .dép. 6 8 7 21 12 42 48 19

Bréauté-öenzeville. . j^p 7 3
7 48
7
44
49
6
13
14
37
2
19
20
48
44

7 38 44 16 14 45 30 53
8 4 44 25 44 25 *4 3
8 16 41 36 44 37 •24 15

STATIONS i. J.3 4." i.3 4.2 3 lc 3

Fécamp ....dép. 6 » 9 36 44 54 46 54
Les Ifs . . 6 29 10 7 12 10 17 If.

6 37 40 23 42 47 17 23
Bréauté-Beuzevilte 5 arr.

"'} dép.
6
6
47
28
40
♦0
36
56
42
42
25-
36
47
48
33
26

Le Havre arr. 7 14 47 46 13 22 49 12

DROGUERIE MEDICINALE

AU PILON D'OR
20,Placedel iIêlel-de-Ville,LEHAVRE

La Fharmacie-Dro^nerfe

AU PILON D'OR
Yeodel veedratoujoursleMeiileurMarclté

ÉHa?re
35,RnFeaMe,35

iifbessTqis
Htssgrsislu,ItsraiiiranvMe!
htHifisliu

AFFiOHÉO, EBOOHURKD
OIRCULAIRED

CARTES, OATAL.OOUES
eONMAISSEMENTS

MENIOMNOUSU
TÊTE8 DB LETTRES
FACTURES - RESISTRES
ENVELOPPE», ETC.
BILLETS

DENftlSSARCEET SE BASUSE

LETTRES*DÉCÉS
Travail toigmt

_ (4 Exiüution rapid* _

kmmsJdiciaires
Etude de M- Paul SOUCHEZ,
Ucmciè en droit, avaué, dem.ru-
rmt au flwre, 87. boulevard
de Strasbourg.

DIVORCE

Assistsnce judiciaire.— Decision
du vingt-ciaq octebre mii neuf
cent treize.
D'un jugement rendu par dé-
faut par la première chembre du
Tribun»l civil du Havre, le quatre
décembre mil neuf cent treize,
enregistrh, signifié el passé en
force de chose jngée,
Entre : Monsieur Yves pi-
cabd, navigateur. demeurant au
Havre, 3, rue Robert-Surcouf,

Demandeur,
El : Ia dame Louise-Marthe-
Hcnriette hei.lgivger. épouse
de Mou8ieur Picrd, avec lequel
elle est domiciliée de droit, mals
résidant de fait a Sanvic, 14, rue
de la République,
Défenderesse défsillanle faute
par elle d'avoir constitué avoué,
II appert :
Que Ie divorce a été proroncé
d'entre les époux Picard-Bellen-
gei, au profit de Monsieur Pi-
csrd, aux torts el griefs de sa
femme, avec tous effets et sui¬
tes de droit.
Pour extrait conforme rédiré
par M«Roussel, avoué supp'éant
«• Bouchez avoué, ayant occupé
dans cette instance pour Mon¬
sieur Picard.
Havre, le vingt-deux mai
neuf cent quinze.

mil

P ROUSSEL,suppliant.

Etude M' Paul H0UCI1EZ. Heen-
cH en droit , avoué au Havre,
87, boulevard de Strasbourg .

DIVORCE
Assistance judiciaire. —Décision
du vingt-deux novembre mil
neuf cent treize.
D'un jugement rendu par dé-
faut par la première Gbmhre
du Tribunal civil du Havre, le
cinq mart mil neuf cent qua-
torze, eareglstré, sigmfié et passé
en force de chare Jugée.
Entre : Monsieur Joan -Maria
'i.ER«ux chauffeur, demeurantau
Havre, 15, rue Dauphiae,

Demandeur;
Et Madame Marguerite coxa-
tVRT, épouse de Monsieur Le-
roux, avec lequel oile est domici¬
liée de droit, mai* résida t de
fait au Hivre, 33, rue de Ia Gaffe.
Défenderesse défailUnte faute
par elle d'avoir constitué avoué.
il appert :
Que le divorce a été prononcê
d'entre les époux Leroux-Gozs-
net, au profit de Monsieur Le-
roux, aux torts et griefs de la
dame Leroux. avec tous effets et
suites de droit
Pour extrait conforme rédigé
par M*Roussel, avoué suppiéant
M' Bouchez ayant occups dans
cette instance pour Monsieur Le.
roux.
Havre, Ie vingt-deux mai mil
neuf cent quinze.

(9000) P. ROUSSEL,suppliant.

BAVRE
iayriaeltli JisrnlLeHamdj
35.r. Fontenelle

L'Administrateur-DêléguéGirant,
ORUBOI.RT.

— Les gendarmes ! avait murmuré dans
ün souffle l'ex-homme d'affaires. Nous som¬
mes pris I
Gependant, les représentants de l'auto-
rïté ne s'éloignaieot pas.
— Yous savez, brigadier, reprit Ia pre¬
mière voix, ?a ne me paratt pas naturel.
Si vous voulez. je sonnerai pour m'assu-
rer que MmeDenis est bien trapquille.
Rappelez-vous que cette maison appar-
tient a un brigand de la pire espèce.
— Je sais, je^ais.
G'est égal, vous avez une dróle d'idée.
Pour tranquilliser Mme Denis vous aliez
sonner et la réveiller en sursaut.
Enfin, faites-le, si ga peut vous faire
plaisir.
Sur cette autorisation, le gendarme des-
cendit de cheval, puis sonna d'une main
vigoureuse.
Le timbre grêle résonna longuement dans
le silence solennel de la nuit.
Moncal, affolé, se laissa tomber sur les
genoux, frissonnant des pieds è la tête, dé-
reillant.
Julien tremblait aussi, mais il demeura
'pourtant immobile.
La voix sonore du brigadier reprit :
— Eh bien, êtes-vous content, Junot ?
Lè, vous voyez bien ; cette brave Mme
penis dort comme une souche.
Allons-nous-en, il est déjè tard, et les
camarades nous attendent pour faire réveil-
lon.
7—Commevous voudrez, brigadier.
t'empêche que je garde mes idéés,
i i'avais le temps, je ferais ma petite
jenquete personnelie.
— Eli bien, demain, nous verrons go.

Puis un cliquetis de sabre résonna ; tes
pas des chevaux se ftrent entendre de nou¬
veau et diminuèrent peu a peu.
Durant plus de dix minutes encore,
Julien et Moncal demeurèrent immobiles
dans leur cachette, sans oser en sortir.
Enfin, ils se relevèrent avec préeaution,
ftlèrent, en se courbant, iusqu'au fand du
jardin et reprirent leur besogne macabre
sans éehanger une seule parole.
Yingt minutes phis tard, la fosse se trou-
va comblée tant bien que mal.
A toat hasard, Julien prit quelques pel-
letées de r.eige dans les alentours et les
sema, fort adroitement sur la terre frafche-
ment remuée.
— Maintenant, préparons-nous è partir
sans ftóner, ordonna-t-il.
II y va de notre liberté, de notre vie peut-
être.
Puis les deux misérables compagnons
rentrèrent dans l'babitation, après avoir
rangé leurs outils.
Julien défonga la caisse métallique.
Elte était presque pleine de bijoux et de
titres . . .
— Que ferons-nous de tout ce!a ? s'effara
Moncal.
— Je taclierai de les écouler a Londres.
Passe-moi les valises.
Moncalobéit.
Son flls partagea è peu prés également les
précieux objets, les enveloppa avec soin,
afin d'éviter les tintements, dans de la paille
de bois apportée par précautien, puis boa-
cia les valises.
Ensuite, il emplit d'eau-de-vie les deux
verres demeurés sur la table et dit :
—Prenonsdesforcesetducourage1

Les verres vidés, les deux hommes redes-
cendirent dans le jardin, délachèrent le
cbeval qui grelottait de froid, puis l'attelè-
rent rapidement au cabriolet.
Ensuite, la grille fut ouverte avec precau¬
tion, la route prademment explorée.
Enfin, le véhicule fut ameoé au dehors.
Julien reform la grille, jeta la clef dans
le jardin et grimpa lestemeat daas le ca¬
briolet.
Une minute pias tard, le cheval galopait
dans la direction de Maremtne-le-Grand.
Le boui'g fat traversé sans arrêt, bien que
les étaïHissemeats fussent ouverts, et ce fut
au petit jour seutement que les aventuriers
s'arTêtèrent devant une modeste auberge
située prés de Dieppedaile,surla rive droite
de la Seine.
Le cheval fut déteié pour être nourri et
abreuvé, tandis que les deux aventuriers
commandaient un repas froid.
Deux heures plus tard, ils repartaïeat,
se dirigeant vers Biessard, bonrg situé,
commeDieppedalle, sur ta rive droite de la
Seine.
Mais ils laissèreot le pays è leur gauche,
pour se mainteair sur la hauteur, en sui¬
vant l'une des routes de la forêt de Rou-
rnare qui aboutit au carrefour du Hêtre-
des-Gardes.
Arrivé Ia, Julien tourna encore sur sa
droite dans un chemin voiturler assez étroit.
Bientót, il s'arrètait è quelques mètres
d'une petite maison isoiée qui semblait
toraber en ruiaes.
— Nous sommes arrivés, dit-il a Moncal,
desceadons.
Noas allons voir si le miocbe de Paul
Duchamp a bien poussé dans cette forêt.

— Je me demande pourquoi cette curio-
si-tédangereuse, objecta Moncal en s'arrê-
tant.
Nous n'avons cependant pas le temps de
fléner en France.
La terre m'y brüle les pieds ; surtout de-
puis cette nuit.
— Mais tu n'as done pas compris, pelit
père?
L'enfant que nous allons retrouver ici
est un otage nécessaire, une garantie pour
l'avenir contre Geneviève Duchamp, contre
son raari même, puisque eet animal n'est
pas mort chez ces satanés Araucans.
Malgré tout, malgré mes projets de m'ar-
rêter, Duchamp peut reparaitre un jour
chez le marquis, Geneviève aussi.
Si la chose arrivait, nous serions infailli-
blement reconnus, démasqués.
— Fichus ! appuya Moncal.
—■Non, pas fichus ; et cela justement
paree que nous aurions gardé le gosse.
Comprends-moi bien.
Pour retrouver eet enfant, peur obtenir
de moi que je veuille le rendre, tous ces
gens la seront forcés de nous ménager.
Je te le répète, c'est une garantie ; l'assu-
rance contre* les accidents possibles de
notre difficile profession.
Allons, viens, nous allons voir ie père et
la mère Taillet.
Et surtout laisse-moi parler seal.
Sar cette injonction, les deux hommes
s'approchèrent de la maison, puis y péné-
trèrent.
— Tiens, personne 1 dit Julien, après
avoir exploré l'intérieur d'un coup d'ceil.
—Ils ne doiveütpas Jtre loio, émit

Moncal, puisque toutes les portes sont ou-
vertes.
Comme il achevait, un homme d'une cin-
quantaine d'années, au visage couturé de
rides, plaqué de rougenrs, et encadré par
uae longue barbe hirsute, parut au seail
d'une porte basse, donnant accès a un jar¬
din, situé derrière la maison.
— Bonjour, père Taillet, fit Julien.
— Bonjour, men brave, répéta Moncalen
écho.
— Quoi qu'y a pour vot' service ? deman-
da l'homme d'un ton bourru.
— Nons allons vons dire ga.
Et Julien s'assit sur une chaise boiteuse.
— Mais je ne vois pas votre femme? re¬
prit- il.
— Pardine, c'est point surprenant. . .
Y a deux ans qu'elle est morte, la vieille t
— Ah ! vraiment 1 AIers, qui done soi¬
gne l'enfant?
— Quel enfant ?
—• Eh bien, le petit qui vons a été con-
flé, il y a prés de quatre ans, par M. Le-
quiller.
Vous savez bien, le marchand de che¬
vaux ?
— Ah ! oui, oui. Un rude farceur, celui-
lè ; y m'a jamais payé.
— G'est vrai, mais ce n'est pas de sa
faute, allez, mon brave homme.
11 a été bien malheureux, ce pauvre
M. Lequiller.
Malade pendant plus de deux ans, et a
l'étranger encore.
De sorte qu'il ne pouvait pas même vous
écrire.
Heureusement.il va roieux maintenant.
II nous a chargés, mou ami et moi, de

venir vous voir et de régler avec vous l'ar-
riéré.
— Ah ! ben, tant mieux, ma fine !
J'ai besoin d'argent pour acheter un pen
d'ean-de-vie.
J'en ai pus une seule goutte ici depuis
un mois.
— Vons en anrez bientót.
Et le petit, comment va-t-il ; il doit avoir
grandi, hein ?
— Le petit ? fit l'homme d'un air abruti
et è la fois embarrassé.
— Eh bien oui, le petit Lequiller, votra
nourrisson, enfin ?
— Ah 1 ben, je vas vous dire, je sais
pas trop comment qu'y va è c't'heure l
p't'être bien, p't'être mal, on ne peut pas
savoir.
— Comment, vous ne savez pas ? s'éton-,
na Julien.
Qu'est-ce que vous voulez dire 1
— Ben non, pardine, je sais pas, puïs-
qa'y n'est plus ici.
— L'enfant n'est plus chez vous ? Oit
est-il done 1
— Ah ca. j'en sais rien.
Y s'a sauve, y a ben plus de huit jours,
p't'être dix.
— Sauvé ! Pourqnoi done ?
— J'en sais pas pus que vous.
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